
Nouvelles du jour
La tendresse d'un chef socialiste

pour les Soviets.
Les propos du général Butler.
La presse catholique en Italie.

L'aulre jour , a Paris, un intéressant elébal
a eu lieu , sous la présidence de M. Lanson,
directeur honoraire de l'Ecole normale.

Le comilé national d'éludés sociales el
politi ques y discutait (le l'Esprit du bolehé-
visme.

M. Théodore Aubert , de Genève, président
de l'Entente mondiale contre le bolehé -
visme, prononça d abord un sévère el juste
réquisitoire.

L'orateur rappela fort opportunément
qu 'on assiste à ce paradoxe inouï que, alors
que la Russie se propose de ruiner le monde
grâce à son outillage industriel , on voit le
monde se hâter de lui fournir le matériel
d'usines, les machines et les techniciens qui
lui sont nécessaires.

« On peut , a conclu M. Aubert , douter du
résultai total du plan quinquennal , mais ,
que le résultat soit partiel ou même nul, il
peut néanmoins provoquer une catastrophe .
La situation est trag icpie... »

M. Emile Vandcrvelde , ancien ministre
hfcl ge, membre de la II 1™ Internationale , a
conté ensuite ses souvenirs du voyage qu'il
a fait en Russie l'été dernier. Il est signifi-
catif de voir comment le Matin , de Paris , a
résumé le discours de e-.et orateur.

« Son récit , a déclaré le journal parisien , fut
un. remarquable exercice ele corde raide , où
il condamna lout en excusant , affirma sans
certifier et généralisa sans prouver. Evi-
demment, le logement est déplorable , mais
il existe. Evidemment , le pain est ineligesle ,
mais on en trouve dans toutes ks gares.
Evidemment, un ouvrier ang lais ne voudrait
jamais être chaussé comme l'est un prolé-
taire russe ; mais il esl faux de dire que le
prolétaire va nu-p ieds. Par-dessus toul ,
M. Emile Vandcrvelde ne veut pas qu 'on
s'en prenne au gouvernement de Moscou :
évidemment , c'est une dictature de sabre et
de clique, mais c'est tout ele même le gou-
vernement cle. la Révolution. Et , à ce mot de
révolution , la voix de M. Vandcrvelde prend
des sonorités caressantes et enthousiastes. >:

Les Soviels , en effet , trouvent des compli-
ces ou des demi-compliees partout ; et
même parmi les socialistes , qu 'ils abhorrent.
Au début de son exposé , M. Vandervelde a
expressément dit qu'il acceptait en bloc la
révolutio n russe , même avec ses erreurs ,
même avec ses crimes. Le chef socialiste
belge a d'ailleurs fait preuve d'une vérita-
ble inconscience. Il a ainsi relevé , en parais-
sant y attacher une grande importance , que ,
contrairement à ce qu'on lui avail prédit , on
lui avait servi d'excellents dîners dans le
Transsibérien.

On accordera qu'il faut une torte et un-
pardonnable dose de puérilité pour s'atta-
cher à des détails pareils , alors qu 'il y a
des milliers de Russes qui souffrent ou
même qui m-eurent de faim, par la faute
d'un rég ime de terreur el d'esclavage.

M. Vandervelde paraît n 'éprouver aucune
pitié pour les souffrances terribles qu'a dé-
clenchées le régime soviétique. Les persécu-
tions religieuses, l'avilissement de la fa-
mille , la suppression des libertés , rétablisse-
ment du travail forcé, l'indi gnent peut-être ,
mais cette indignation est bien vite étouffé e
par la tendresse immodérée qu 'il montre
pour le régime soviéti que.

D'ailleurs, M. Vandervelde ne cache nulle-
ment son désir de voir triompher 1 expé-
rience bolchéviste. Il a exprimé l'espoir que
le fameux plan quinquennal réussît. Or ,
le plan quinquenna l , c'est le dump ing, ma-
nœuvre qui ne peut donner de. résultats que
par la misère des travailleurs de Russie el
la ruiue des ouvriers des autres pays.

Mais qu'importe à M. Vandervelde !
Celui-ci désire le tr iomphe du plan quin-
quennal , parce que l'échec 'serait funeste â
la révolution russe, donc au gouvernement
despoti que et cruel qui l'incarne . Le chef
socialiste belge, qui parla sans émotion des
souffrances du peup le russe, ne montra pa-
raîl-il de sensibilité que lorsqu 'il fit des
vœux pour le succès final du bolehévisme.

« *
Une série de dépêches ont annoncé qu'un

général américain du nom ele Butler avait
été. rappelé à l'ordre , puis traduit en con-
seil de guerre, pour avoir médit de M. Mus-
solini. Aucune agence ne s'est souciée dc

|ious apprendre ce qu 'il en ava i t  dil. Voici
les propos du sieur Butler :
• « La Société eles na t ions  esl une bonne
institution, mais par tout ,  il  semble y avoir
Un chien enragé. Qui attrapera ce e-hien en-
ragé ? En Europe , il y en a toujour s qui
att endent le moment prop ice, pour s'élancer
sur quel que chose. L'un d'eux esl un homme
qui a pour nom Bemlo Mussolini. JI  pohl
actuellement tous les casques de cuivre de
l'I talie , ex* epii esl une coulumle toul à l'a i l
romaine. »

Mais il y a pis. Le général Butler a prêté
n Mussolini d'avoir dit, après un accident
dans lequel son automobile avaiL tué un
enfant  : « Ce n'esl qu 'une vie ; est-ce qu'une
vie comple dans les affaires de l'Etat ? »

Il est impossible que M. Mussolini ait tenu
ce propos. Le général Butler  s'est défendu
énerg iquement de le lui avoir attribué. On
ne se rend pas comple s'il répudie aussi
celui du « chien enragé ». Son cas paraît
mauvais, puisqu'on va le déférer à la 1:0111
martiale et eme le gouvernement a fai t  des
excuses à M. Mussolini.
¦ L'attitu de du ministère de la marine de s
Elats-Unis, qui a ordonné la comparution
du général Butler en conseil de guerre , el
celle du secrétaire d'Etal Stimson, qui a
envoyé une note d'excuses à M. Mussolini ,
ont élé vivement commentées et même cri-
ti qué es dan s les milieux mi l itaire s e l nava l s
américains.

L'affaire  a du reste déj à eu un écho au
Sénat , où un orateur a violemment attaqué
le gouvernement , déclarant , entre autre s pro-
pos insensés, que M. Mussolini était « un
monarque fou » et un « Ivran aux main-
rouges » .

On essaye naturellement de faire de cel
incident une nouvelle machine ele guerre
conlre le président Hoover ; on dit , par
exemple, ejue c'est celui-ci qui a insisté pour
que le généra l Buller fûl mis en j ugement.

Les dirigeants de l'Action catholi que en
Italie se préoccupent de la question 1res
importante de la presse, et surtout des
journaux quotidiens. On sait que la dispa-
rition du parti populaire catholique et l'avè-
nement du rég ime fasciste ont été un vrai
çlésastre pour la presse catholi que*. Elle ne
s'est pas encore relevée du grave coup qui
l'a frapp ée». En dehors de l'Osservatore ro-
mano, l'organe officiel de» la Cité du Vat ican ,
les catholiques italiens ne disposent plus que
de cinq quotidiens importants : l 'Avvenire
d 'Halia , à Bologne ; ï 'Iialia , à Milan ; l'Or-
dine , à Côme ; le Nuovo Cittadino , à Gènes ;
l Eco di Bergamo , à Bergame. On remar-
quera ce fait douloureux que des centre s
comme Turin, Florence, Nap les, Venise ,
n'ont plus de journal quotidien catholi que.
Tout le centre et tout le sud de l'Italie , y
compris les îles, en est dépourvu . C'est là un
fait propre à faire réfléchir, car , ainsi que
le disait dernièrement l'archevêque de Mi-
lan, le journal quotidien esl l'auxiliaire in-
dispensable du ministère pasloral et élu
magistère de l'Eglise. Sans doute, les re-
vues catholicpics ne manquent pas en Ila-
Jie ; il y en a presque Ireip. Comme le élit
l 'Aiwenire d 'Halia , c'esl à leur qualité , et non
pas à la quantité , epi'on devrait viser . Sans
doute, les périodiques catholi ques ne. man-
quent pas non plus en Italie. L'action ca-
tholique dispose de 158 publicat ions Irimes-
Irielles , hebdomadaires , bi-hebdomadaires ,
piensuelles, etc., qui tirent à plus d'un demi-
million d'exemplaires, sans compter les
organes officiels tels que IVou.s les tiom-
mes et d'autres qui tirent à 700,000 exem-
plaires. Nous pourrions parler aussi de cer-
taines feuilles illustrées , telles que la Festa
de Bologne , qui porte comme sous-litre
« Revue hebdomadaire illustrée de la fa-
jjiiille italienne », el qui se fait remarquer
far son illustration très soignée ct ses arti-
cles d'une belle tenue littéraire el religieuse.
Toute cette production a son utilité, mais
elle ne saurait remp lacer le journal quoti-
dien epii esl entré dans les mœurs et donl
on ne peut plus se passer. Faute d'avoir
leurs journaux quotidiens , les catholiques
en sent réduits à lire les autres qui ne
pensent pas toujours juste parce qu 'ils ne
savent pas ou parce qu'ils ne veulent pas

N a-t-on pas vu dernièrement un des plus
grands journau x italiens imprimer sans
sourciller qu 'on avail  découvert à Jérusa-
lem la p ierre lombale ilu Christ avec son
nom , avec , ses ossements, comme si la
Résurrection n'existait pas , comme s'il n'y
avail pas à Jérusalem Le saint sépulcre ?

Les cathol iques italiens onl donc une
grave lacune- à combler, el 011 se. réjouit de
les voir se* préoccuper, ele fonder eles jour-
naux quotidiens catholiques. A côté ele
l' e-g lise* et ele l'école, c'esl la première œu-
vre à laquelle il est urgen t de travailler.

Le présent et l'avenir
du ministère Laval

Paris , 1 er f é v r i e r .
Derrière M. Pierre Laval et son ministère

centre gauche qu 'il a dû appuyer sur la droite ,
la major i t é  qu 'on a pris l'habitude d'appeler
« Poincaré-Tardieu > s es! reconstituée vendredi
soir , dans de bonnes coiielilions, après une
eelip.se ele eleux mois. Les amis du nouveau
gouvernement n'escomptaient pas, paraî t - i l ,
un résultai aussi décisif . M. Laval, en effet,
l'a emporté , sur  ses adversaires , par 54 voix
dans un premier scrutin ct par 51, élans un
second , de caractère- p lus délicat , puisque la
trop fameuse laïcité » y était en cause.

( "est. en somme, la laïcité, epi i a été l'enjeu
de e-elle bataille parlementaire qui lu i
passablement passionnée. En l'ail , elle élait
à l'ordre élu jour , depuis que la gauche
radicale-socialiste» s'en était serv ie , au Sénat ,
pour renverser M. Tardieu, au début de
elécembre. Celait même sa victoire qui ava i t
consacré l'avènement au pouvoir  de M. Steeg
et de son équi pe cartelliste . Mais c'est en vain
([lie le même M . Steeg avait  dénoncé , pour
sauver  son ministère, attaqué sur un tout
autre  te r ra in ,  le péril que sa cliule allait a
nouveau lui faire courir. Il avai t  été vaincu
et , à lu suite de celle défaite, les projets de
concentra t ion étaient revenus sur l'eau .

Ce fu t  la laïcité qui les empêcha d'aboutir
et e'.'est en se réclamant d'elle que les
radicaux-socialistes onl maintenu leur exclusive
contre les républicains modérés, pour la
p lupa r l  catholiques , de l'Union républicaine
démocrati que . M Pierre Laval , ayant passé
outre et formé malgré tout son ministère, ne
pouvai t  pus ne pas s'exp li quer sur elle , dans
sa déclaration. I l  l'a l'ait , en des termes  epii
ne pouvaient  manquer ele déplaire aux
radicaux-socialistes cl à leurs amis et alliés.
Il l'a déf inie  » la ga ran t i e  pour  tous  de la
liberté de conscience » . Il s'est refusé, en oulre,
à chercher à « porter atteinte à la liberté
de l enseignement » et s est engage aussi à
résoudre le.s problèmes de réforme scolaire ,
s dans le respect du droit des familles » .

Là-dessus, M. Herriot , vendredi , à la
Chambre, a pris l'offensive, et sous prétexte
de gratuité de renseignement secondaire , il
a reproché au gouvernement de se . faire le
complice de M. Léon Bérard, garde des soeaux,
et de la droite», enii 'partage les v ues de ce
ministre. Il s est alors a t t i ré  une forte
ré p li que de M. Pierre Laval : le nouveau
président du Conseil n 'y est pas allé par
epiatre chemins et lui, homme» de gauche,
il n'a pas craint  de qual i f ier  ele s manifestations
électorales el de» parade » les campagnes dc
laïcisme anticlérical des gauches. Le mot a
eu du succès et un premier vote est in tervenu,
donnant  au gouvernement les 54 voix ele
majori té  que l' on sait.

M. François Alber t , député ele-s Deux-Sèvres
s'est ensuite e f forcé  de faire adopter pur la
Chambre , comme seconde part ie  de l' ordre
du jour , un texle en faveur  < de la défense
ele l'école laïque et de la réalisation de _ b
gratuité comp lète tle renseignement secon-
daire ». Mais la Chambre n'a pas marché
cl , à •")! voix de majori té ,  elle a « repousse
toule  addi t ion ».

La diversion sur « la défense ele 1 école
laïque », a donc échoué et le fait est

d'importance, puisque, depuis deux mois, c'est,
en somme, cette « défense > qui  sert de»

p la ie - forme à l'opposi t ion radicale-socialiste
et anticléricale.

Conclusion : voilà donc, pour un lemps
au moins, le terrain cle l'action gouver-
nementale débarrassé d un obstacle qui
l'obstruait. On l'y replacera, quand viendra
e-n discussion le budget de l'instruction
publi que . Il f au t  espérer que . alors , la
major i té  qui  s'est aff irmée,  vendredi, à deux
reprises ,  ne se déjugera pas.

En attendant, cc que l' opinion publi que.
assez indif férente , dans son ensemble, a ces
querelles eie « défense laï que » , espère de
cette majorité , c'est qu 'elle dote le pays d'un
budget pour l'exercice 1931-1932 , et qu 'elle
vole les projets  de loi urgents, entre autres
et en premier lieu le p lan d' outillage national.

Ce sont là, comme le di t  la déclaration,
« tâches urgentes ». M. Pierre Laval a
eu grandement raison de K» répéter

^ 
dans son

discours. .. Lc pays , a-l-il dit, a besoin d'un

gouvernemenl  stable. » El encore : . La
Chambre a le d r o i t  d'aggraver la crise en
conlinuanl la s t é r i l e  lut te des partis ou
d'accorder su confiance au gouve rnemen t  poiu
le travail utile que le pays  attend . » Ce-
langage du bon sens, il faut , maintenant,  qu 'il
soil entendu , comme il faul une  le- gouverne-
ment tienne sa promesse d'agir  plutôt que de
parler.

Il  en a certainement la bonne v o lonté . Il  en
u aussi les moyens, qu 'il lient de la compétence
éprouvée d'un grand nombre de.s hommes qui
le composent et ele la sagesse qu 'a montrée
vendredi, la majorité, en approuvant ses
di e l  ir  l i ions  cl en se r t - l i  ouv mi fidtl . i
e l le-même. La situation politique est demi-
en voie de redressement. Mais elle ne >era
vraiment redressée » cpie si , à ce que
M. Tardieu vient  d'appeler, dans  un article
tle Vll lustral ion . le gaspillage interne des
forces '- . se substitue le l abeu r  mé thod i que el
cons t ruct i f .

Peut-on lu i r e  lond .  pour  celle lâche, sur
M . Pierre Laval '.' Il s'est montré, v endredi.
habile manœuvr ie r  : il a même su ré p l iquer
à M. Herriot.  avec une  v igueur  ejui  a f a i t
impression : il a por té , non sans vaillance ct
avec bonne humeur, le poids d'un débat qu i
fu t  long, et à cer ta ins  moments  d i f f i c i l e . Il
a eu eles formules  heureuses : on ne peut lui
refuser ni l'activité, ni  l 'intelligence. Cc sonl
là des débuts, dans les lourdes fonctions ele
président du Conseil, qui sont encourageants.

La 'manière même donl  il a traité la
question de la laïcité et de I école unique,
par p lus d'un côté ct par son esprit , s'apparente
à celle dt» M. Tardieu. Si , en cc domaine, son
langage n'a pas été celui qu 'a u r a i t  t enu  un
catholique, du moins faut-il qu 'i l  a i t  paru
acceptable aux députés catholiques pour que
ceux-ci s'en soient conlentés.

On le leur reprochera, sans doute, ele
divers  côtés. A tor t ,  selon nous , car les députés
cathol iques  savent bien qu us ne peuven t
grouper , comme le rappelait récemment l'un
d'eux , M. le chanoine Desgranges, dans la
Croix , plus de 200 voix autour  cle» leurs idées ;
cela suffit pour qu 'on doive compter  avec
eux , mais c'est tout. 11 ne leur reste qu'à ne
donner leur concours qu'à bon escient, qu 'à
emp êcher toutes le .s er reurs  qu ils pourront ,
qu 'à coopérer à toul  le bien qu i  dépend ele*
leurs voles. Ce n 'est pas rien ,  par exemple ,
que la reprise , par M. Pierre Laval , des
formules  même de M. Poincare, l ouchan t  la
question d' Alsace. On l'a «enregistrée avec
sat is fac t ion.  E. !..

de bi commission el enquele aura i t  reçu une

lettre anonyme , qu 'il aurait  aussitôt transmise
à M. Louis  M a r i n .  Cette lettre indiquerait que

lr s pap iers confidentiels eie M. O u s t r i c  sonl
cnehés dans un château des environs ele-  Paris ,

Le projet de mariage
d'un petit-fils du roi de Suède

Le prince Custuve-Lennart ,  petit-fils du rot)
de Suéde Cuslave Y. a l in lenHon de se mar ie r
avee la fille d ' un riche marchand de
Stockholm, M 11'' Karin Nissvvaiull.

Le prince Cuslave-Lcnnart , duc. tle Smaland,
esl né à Stockholm en l.)0.l. Si son projet  de
mariage se réalise, il perdra son droit au trône.
Mais ce droil esl fort l o i n t a i n ,  e u e  il n 'est pas
le- l i l s  du prince-héritier Gustave-Adolp he,
niais  du second fils du roi. Or, le - prince-
héritier ;t lui-même epiatre l i l s . Le droit du
prince Gustavc-Lennart ne v iendra i t  qu'après
relui de ses quatre cousins germains, suppose;
qu 'aucun d eux n'eût de p rogén i t u r e .

On apprend que le p r i n c e  Lennart a annoncé
officiel lement ses fiançailles avec M 1'1' K a r in
Nisswandt . Le pr ince est prêt à accepter toutes
les conséquences de son mariage», conformément
uix lo :-. et 1 la 1 ou .l . t i  l ion . Le 1:1 -in isc str-i
célébré à une date qui n'est pas encore fixée.

Le grand maréchal du royaume a publié à
ce propos un communiqué tlisanl que K- roî
il jugé qu 'i l  lui était impossible tle donner
son consentement à ce mariage.

Selon les journaux , le testament de la veine
Victor ia  est conçu dans des termes tels ejue.
le château de Mainau , qui  a été légué au
prince Guillaume pour être donné ensui te  au
prince Lennart, ne pourra pas reven i r  à celui-
ci , s'i l  n 'appartient plus à Li famille royale,

. '
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L'AFFAERE OUSTR.C
L'homme qui a servi d'intermédiaire

entre Gualino et Oustric

La commission d'enquête a entendu hier lundi
M. Sarovitch , dont lii commission n'a pu
déterminer exactement la na t i ona l i t é  ni  le nom
véritable.

M. Desbons lui ayant demandé : Connaissez-
vous M. Moïse Sarloman ? M. Sarovitch a dit :
C'est moi. 11 a exhibé un acte tle notoriété
qui lui avait élé délivré par  la mair ie  du
o,me arrondissement à l'occasion de sa demande
de naturalisation, affirmant que son acte de
naissance avait élé détruit  en même temps
que les archives de l'hôtcl-de-ville tle Buca-
rest, d'où il est originaire.

M. Desbons lui fait alors remarquer epu» ces
archives, n'ont pas été dét ruites par l'incendie.

Ce rtains commissaires ont  le sent iment
qu on se trouve en présence d un ancien
déser teur  de l' armée roumaine,  condamné  par
contumace en Rouman ie  par un conseil de
guerre  et qui se réfugia  ensuite en Russie où
il devint  négociant en bonneterie. Avant  passé
ensuite en Italie, M . Sarovitch entra en rela-
tions avec M . (iiiiilino. Ce dernier  lui  aurait
alors exposé l'importance de l' a f f a i r e  ele - la
Snia Viscosa , dont le- développement était Ici
que la société ava i l  obtenu pour l' expédition
ele ses produits la création d'une gare spéciale
à laquelle elle avait donné son nom.

Venu en France , M. Sarovitch, décidé à fa-
voriser l 'in t roduc t ion  de la valeur  à la Bourse ,
avait songé tout d'abord à s'adresser à un
établissement de crédit : niais il eut  l' occasion
de» faire la connaissance de M. Oustr ic  dans
un cercle parisien. 11 lui parla de la question,
qui intéressa vivement le banquier.  Celui-ci lui
fil alors des propositions pour entrer à ses
côtés dans la banque, où il prit  une inf luence
prépondérante,  à un Ici point qu 'il était con-
sulté sur toutes les questions.

M. Sarovitch mil en relations M. Oustr i i
avec M. Gualino. Ce dernier  p romi t  de mettre
à la disposition de la banque  des fonds con-
sidérables.

Au cours des négociations relatives u 1 in-
t roduct ion  de la Snia Viscosa , M . Sa rov i t ch  se
rendit plusieurs l' ois en Italie pour mettre
M. Gualino au couran t  eles difficultés de eetfe
op ération .

Une lettre anonyme

D'iip.rè.s les renseignements recueillis dans
les couloirs de la Chambre , un des membres

Les « Sans-Dieu * soviétiques

Client 4_ e_ e

VI 11'' K .U' .-X .NISSWANDT

Bucarest.  _> f é v r i e r .

( O f i n o r .)  — On si gnale de Kharkof que le
congrès a n n u e l  des Sans-Dieu ukrainiens,  à
Kie f , ii mis dans son programme de l'année
couran te  la fermeture ou la démolition de
6000 églises, chapelles, temp les et monuments
religieux existant encore sur U* territoire elt*
l'Ukraine et de créer dans les propriétés des
anciens couvents des communes rurale s
peuplées par les membres eie la li gue tles
Sans-Dieu.

Higa . 2 lévrier.

La Velcherninïa Moskua publie les résu l ta t s
cle l'enquête faite par l'Union des Sans-Dieu
dans les fabriques ele Moscou aux l i n s  d'établir
le nombre des fidèles p ra t iquan t  les différents
eultes . Le journal constate avec indignation que
*>2 % des ouvr iers  oui répondu affirmativement
à la question : • Fréquentez-vous les églises ! >
el il ajou te que . si l'enquête n'avait pas été
publique, le nombre des réponses affirmatives
aurait sans dout e monté au double», „___ .



Une affaire Dreyfus en Allemagne

Depuis quelque temps , la presse al lemande
consacre tle nombreux ar t ic les  à un cas judi-
ciaire que certains appellent déjà une  nouvelle
affaire Dreyfus : celui de Bullerjahn, condamné
en 1925, par  le t r i b u n a l  suprême de Leipzig,
injustement, affirment son avocat  el de nom-
breuses personnes , juristes, publ i c is tc-s . ele - , qui
ont pris  p a r l i  en sa faveur.

Bullerjahn était gardien-chef d un dé p e > t
d 'armes secret , comprenant (il) ,000 tubes
d'acier et 00.000 fus i l s , qu i  l u i  découvert par
Li commission de contrôle mili taire interalliée
dans les derniers jour s  de 1924. Accusé d'avoir
t r a h i  l'existence de- ce dépôt à un off ic ier
français,'l e  lieutenant .lost , Bullerjahn l u t  con-
damné à quinze ans ele pr ison par  le tribunal
î l e -  Leipzig.

(" el le -  condamnation donna prcsepie aussitôt
l i eu  à (le nombreuses c r i t i ques. L'avoca t élu
condamné v ient  d'adresser une lettre ouver te
au  p r o c u r e u r  général et au  secrétaire d l ' lal
à la justice, demandant la rév is ion  élu procès.

On fait va lo i r  que R u l l e r .jahn a été condamné
sur une déposition alors restée secrète, mais
donl l'auteur a élé nommé elcpuis  : M. von
Gontard, président du conseil d'administration
de la Sociétés l - i - r l i n - K a r l s r u l i e r  Industriewcrke,
dans les locaux de laquelle se t r o u v a i t  le dépôt
d'armes. M. von Gontard aurait  dénoncé
Bullerjahn à la s u i t e  tle conversations qu il
aurait e ues é lans  un cercle avec des of f ic ie rs
de hi commission d< - contrôle militaire.

Les ju r i s tes  considèren l comme irréguhcre
un i '  condamnation reposant sur  l e' témoignât,"
d' une personne qui  n'a pas paru au procès , el
epi i  invoque des t i e r s  qui n ont pas été davan-
tage interrogés.

Le tribunal avait repoussé jusqu 'à présent In
révision pour tles raisons de forme : il d é c l i n a i t
que son jugement s'appuyail sur douze indices ,
en dehors tle la dénonciation de von Gontard.
A quoi ht défense réplique que ces indices sont
sans importance, el (pie c'est cette dénonciation
qui a l'ait pencher la balance.

l' n comité vient de se constituer ; il s int i -
t u l e. : t Droit pour Bullerjahn » : les profes-
seurs de droit  le-s p lus  célèbres y ont adhéré,
ainsi que des avocats, des hommes poliliejucs
comme M. Kbch, ancien ministre de la justice ;
M. Kal i l , président de la commission juridique
du Reichstag. Le tribunal de Leipzig a fait
savoir  qu'il tenait  particulièrement à ce* «pie
le lieutenant Josl v i n t  dé poser, cl le gouver-
nement du Reich , par l'intermédiaire ch» son
ambassadeur à Paris, a l a i t  demander au gou-
vernement français tic bien v o u l o i r  l u i  donner
sa permission. Le lieutenant Josl . qui esl
depuis longtemps rentré en France, a déclaré à
deux personnes eju 'il n 'avait jamais eu de pour-
parlers avec Bullerjahn.

LA CRISE ALLEMANDE

Motions nationalistes

Berlin, 2 f é v r i e r .
Lu commission des affaires étrangères du

Reichstag a repoussé une proposit ion déposé»
par les na t ionaux-soc ia l i s tes ,  qui demandai !
que l 'Al lemagne sor t î t  de la Soeiélé tles
na t ions .

Le groupe du Reichslag du par t i  national-
socialiste a déposé une mot ion  i n v i t a n t  le
président du Reich à dissoudre Je Reichs tag .

Bagarres

Kagold (Wur temberg ) ,  2 f é v r i e r .
Des communistes ele S tu t tga r t  ont attaqué à

Nagold des nationaux-socialistes. Une bataille
rangée s'ensuivit epii dura  jusqu'au ma t in . Les
nationaux-socialistes ont eu 27 blessés, dont
un très grièvement a t t e i n t ,  et les communistes,
six .

Neuwied, " f é v r i e r .
Au v i l l a g e  ele Melsbach, près de Neuwied

(Prusse rhénane) , eles bagarres se sont pro-
duites en t r e  1Ô0 républicains ct des h ab i t an t s
du village . Les ré publ ic a ins  avaient attaqué
deux jeunes gens dans une ferme. Un répu -
b l ica in  a été grièvement blessé ; t rois  l' ont  élé
légèrement.

LES SU.C-DES F.N RUSSIE

Varsovie, 2 f é v r i e r .
( O f i n o r . )  — L'ép idémie de suicides e-ontinur

en Russie. Rien qu 'à Leningrad , il a été
enregistré dernièrement 70 suicides en quel-
ques jour s. Les jou rnaux  pub l ient  chaque
jour de longues listes de tentatives ele suicide*
epii ont lieu principalement dans les mi l ieux
ouvriers. Des familles entières d'ouvriers, qu i
se composent souvent de 8 à 10 personnes el
habi tent  la même p ièce , se donnent la morl
par asphyxie à l'aide de l'acide carbonique.

La grande épuration en Soviétie

Moscou , 2 f é v r i e r
Dans une séance c o m m u n e  du comité exécutif

du part i  communiste et de l'inspection des
ouvriers et paysans, lecture a élé donnée d un
rappor t  concernant  l'épuration de I apparei l
soviétique qui atteint 1,256,000 personnes, dont
1 .'58,000 ont élé révoquées.

Comme motif de* la révocation , on a indique
leur inobservance de leur classe sociale , leur
burcaucratisme el leur  incapacité.

Il  a été constaté que l' appa re i l  tles Soviels
étail  salure d'ennemis du prolétariat. Jusqu 'au
1 er jan vier , les mesures ele réforme n 'onl été
appliquées qu'à une  quarantaine de services,
alors qu 'il y en u 182 en tou t  qu i  doivent
y être soumis.
• Pour t e r m i n e r , il a élé constaté que les
ouvriers et la presse ne témoignaient plus d ' uu
intérêt . s u f f i s a n t  a u x  mesures d 'épuration, car
il a r r i ve  que des fonctionnaires révoqués
obt iennent  peu après une charge plus  élevée.

LES AFFAIRES DE L'INDE

\ Possibilités d'accommodement
Allahabad , 2 f é v r i e r .

Après avoir conféré avec Gandhi, p lusieurs
nationalistes ont déclaré qu 'un accord n 'étai t
[i.-is impossible.

Condamnation à mort
Calcut ta , 3 f év r i e r .

Le tribunal a condamné à mort  Dineshoupta,
qui avai!  assassiné, le 8 décembre , le colonel
Simpson , i n spec teu r  général des prisons.

Un prince hindou abdique»

Bombay, 3 f é v r i e r .
En raison de sa mauvaise- administration,

le p r i m e  indigène régnant  du Kurundvvad s
élé contraint par ses sujets d' abdi quer.  Son
fils l u i  succède.

La rébellion continue
Bombay ,  ." f é v r i e r .

Gandhi refuse d'arrêter le mouvement de
désobéissance pendan t  la p ériode tle t rêve . Le
mouvement  d'op in ion  p u b l i que en l a v e u r  de-
là l ibérat ion eles «0.000 pr i sonniers  politiques
va en s'a c e c n l u a n t .

Il y aurait à Chicago 30,000 criminels

Boston.  2 f é v r i e r .
80 % tles jug es tle Chicago sont des cr ime

m Is et Captme t i en t  à sa solde 0000 fonction-
nairc$, a déchiré M. Albert l . ru n k e r , président
du comité de sa lu l  p u b l i e  ele-  Chicago, qu i  m
se d i ss imule  pas la lâche énorme qu 'i l  affronte
en compagnie de ses associés ,, dans le bu l  de
dé l iv re r  la capitale du Michigan des bandits.

Il  a ajouté (pu- , à présent , il esl presque
impossible d 'obtenir , élevant la cour de 1 Etal ,
qu ' un b a n d i t  soil reconnu coupable eles f a i t s
qui lu i  sonl reprochés .  C' esl au pr ix  d' e f for t s
inouïs epi'il a réussi à f i i i r e  envoyer  en prison
rue  douzaine  des i n d i v i d u s  inscrits sur la l is te
des e. ennemis pub l i c s  - el d' en t a i r e  condamner
quel ques-uns à lii déportation.

M. Brunker estime qu 'il y a au moins .'10,000
criminels à Chicago : selon lui , l'Amérique
dépense annuellement 0 mi l l ions  tic dollars pour
l âchât tle liqueurs prohibées , el la p lus  grosse
partie de celte somme'  revient  dans  les poches
de .s officiels.

Le Brésil est tranquille

Pans , 2 f é v r i e r .
L'ambassade du  Brésil dément  qu 'un mouve-

ment  révolutionnaire ait éclaté (huis l'Etat de
Piauhy. Le l'ail qui a pu donner naissance à
cette information, c'est que le gouvernement
provisoire a procédé dans l'Etat ele P iauh y à
lii nomina t ion  d' un nouveau délégué du
gouvernement  en remplacement de l'ancien.

De M. Maur ice  Prax , dans le Petit Parisien :
.le bavarde , dans une trancpiille petite sous-

préfec ture , av ec un médecin qu i  ne se contente
pas d'être un praticien appré cié, qui  est aussi
un homme fort sp iri tuel .

—- Vous avez parlé de la crise économique,
qui est le grand sujet  tle conversation t tu
moment , me dil l'aimable docteur... Il v a un
autre su jet , au moins  aussi populaire, si j 'ose
m exprimer ainsi ... I l  y a la grippe...

— Triste sujet .
- - Non. Lii gri ppe tle celle année n 'est pas

du tout méchante. Seulement , c'est la gri ppe
innombrable >- , comme dirait lu grande

poétesse (M" 1'' de Nou i l l e s ) ,  qui vienl  de
recevoir la c r a v a t e  rouge , ,1e ne sais pas
si , à l:i f i n  de lu Saison, on pour ra
t rouver , dans not re  déparlement , tout un
moins, un bipède phénomène  pouvant se
v a n t e r  avec loyauté de ne pas avoir eu la
grippe... Ic i . le nombre  des malades esl sim-
plement fantastique, -'e fa i s  tles journée s de
d ix -hu i t  heures et je? n arr ive  pas à rendre
v i s i t e  à lous les grippés qui veulent bien
recour i r  à mes soins .

— ('. est tout  ele même une fâcheuse épi-
démie, quoi qu 'elle soit profitable au corps
médical et à MM. les pharmaciens.

• Le- docteur hésite,  sourit .
— Penh ! fait-il . .le ne sais pas si c'esl bien

une  épidémie... Rappelez-vous : vous  ave/, passe
ici vo i re  enfance. N 'aviez.-vous- pas quelque
r h u m e  tous les hivers  '.'

— Si, docteur . Le rhume  annuel , sinon bi-
annuel, sinon mensuel , fait par t ie  de mes
.souvenirs d'enfance. Le sirop de Tolu , le
cataplasme, la toux  en commun, en classe...
— et il ne faisait pas chaud en ce temps là
dans les classes.

Aviez-vous la gri ppe ?
— Je ne sais pas, docteur. On ne par la i t  pas

de la grippe. Mais je toussais .  Mais mes frères
s'enrhumaien t  comme moi . Mais mes camarades
s'enrhumaient en même temps que moi . Et nos
professeurs éternuaient lanelis  que nous tous-
sions.

Eh oui ! Dan.*; le temps , les gens étaient
e n r h u mé s  l 'h iver . Maintenant, ils sont gri pp és,
l'.ii f a i t  p lu s  r iche . Maintenant, qui tousse esl
tuissiiôt grippé. Maintenant, qui  esl grippé,
ayan t  toussé, l a i t  aussitôt appeler le médecin,
Le.s malades — le corps médical doil leur
rendre cette justic e — sont au jourd  h u i  d' une
prudence', d' une v i g i lance exemplaires. Ils veil-
lent sur h ur sanlé avee un soin méticuleux el
veulent que l' on veille sur  leur sanlé nuit et
jour .  Tenez , il y a un exemple- frappant : le
the rmomèt re  médical. Prcniez-vous votre  tem-
pérature quand  vous toussiez , enfant ?

— Jamais . Je continue* , du reste , à m abs-
lenir.

— ' Aujourd'hui , élans 'la ferme la p lus hum-
ble , au  fond de la campagn e la p lus reculée ,
on est sûr de t r o u v e r  en bonne place le
thermomètre médical  qui  sert à toute  la
famille. VA Ion  me télé phone , et Ion me télé-
graphie : « Docleur , j 'ai  37°9.;. Docteur ,
j 'ai :î8"2... - Doc leur , j 'a i  eu .'!()" h i e r  soir ,
après avoir mangé  ma soupe ... » P ou r t a n t ,  un
moment de l ièvre , ce n'est pas bien excep-
tionnel, je pense. Ce- qui est grave, c'est la
f ièvre  qui dure.

l' elicitons-nous, docleur . .. L humanité,
qualifiée justemenl ele souffrante, ne prendra
jamais trop de* précautions contre le mal .  Un
peuple qu i  se soigne , qui  fa i t  a t t en t ion  à sa
santé , est un peuple qui ne peut qu 'être sain ,
valide el civilisé .

— Certainement ! l' ai l  le docteur , epii sourit.
Mais  il y ii un bien joli mol dans Knock •"
¦ Les gens bien portants sont des malades qui
s'ignorent... .,

fe .PT DE LA FIN

Vu riche Ncw-Vorkais voula i t  acquérir un
petit tonneau de whisky, mais, se déf ian t  tles
m i x t u r e s  dangereuses, il demanda un échant i l lon
à son fournisseur.

L'échantillon reçu, l'amateur le fil analyser
par un c h i m i s t e  qui , après avoi r  procédé à
celte opération, éc r iv i t  à son client : Cher
monsieur , j 'ai  le* regret de vous annoncer
que voire  cheval a le diabète, _

LA CONSPIRATION DES VIEUX-TURCS

Ankara, 2 f é v r i e r .
A la demande de la Cour mar t ia le  ele

Ménémen , San- l-'e t l in  bey, secrétaire général
ele* la Banque foncière», a été arrêté. La poli ce
a effectué une perquisition à son domicile el
il saisi un ci 'r lain nombre de documents.

AVIATION

La Coupe Schneider des h ydravions

Le gouvernement  ang lais s'é lant  déclaré dis-
posé à fournir les hydravions à l'Aéro-Cluh
hiitannique en vue de la Coupe Schneider t les
hydravions, une  r iche  Anglaise, M""' Houston,
a mis à la d ispos i t ion  ele l'Aéro-Cluh la somme
tle 80,000 l ivres  s ter l ing pour  les f ra i s  d'orga-
nisation (p lus  cle 2 mi l l i ons  de francs).

* * »
Parlant de l'entraînement des p ilotes anglais

pour  Li Coupe Schneider des h ydrav ions , le
Daily Express  croit savoir que , au cours
d'essais effectués à l 'é l ixslovvt » (ouest de
l'Angleterre , sur  la mer du Nord), trois o f f i -
ciers aviateurs, les lieutenants Ilobe , Long el
Boothman, ont a t t e i n t  en hydravion une vites se
dépassant 580 kilomètres à l'heure, alors que
le record de la Coupe éliibli en 1029 était ele
525 kilomètres .

Les records de* distance et de* durée
en circuit fermé

Les aviateurs f rança i s  Paillard, Mermoz , le
cap itaine Mai l loux  et le mécanicien Laversin ,
à bord du monoplan Teuigo , sont partis de
l'aéroport parisien du Bourget, dimanche après
midi, en d i r ec t ion  de lou louse  et Oran
(Algérie).

Paillard , Mermoz et leurs compagnons ten-
teront de b a t t r e  les records de d is tance  et de
tluiée en c i rcu i t  I e r m é .

L'avion Tango peut effectuer 10,000 kilo-
mètres sans escale

Après la disparit ion de l'avion « Ti-uile-Winel »

Le- vapeur américain Youngstown a envoy é
au département de la mar ine  des Etals-Unis
un radio l i ' l ég ramnic  disant  ejue , à 275 milles
au nord-ouest  de I l o r t a , dans  les Acores . il avait
aperçu une  épave ressemblant à une  partie
d' ai le -  d'avion. On croit qu 'il s'agi t  d'un débr is
du Trade-Wind , donl on n 'avait p lus eu de
nouvelles depuis son dépari des îles Ral lumas ,
au large de la Floride (Etats-Unis) , il y a
quelques semaines.

y»VWV^WVW
p our la langue fran çaise

On peut  lire parfois dans 1rs journaux des
annonces du genre de celle-ci :

A vendre g rand  domaine  avec belle mai-
son d habitation , granges , établcs, four , assot ,
hanga r , etc. »

Lc mol assot '¦ désigné une élable à porcs ; i l
n 'est usité- que dans bi Suisse -romande, où
oii; l'emprunte  au palois.

NOUVELLES RELIGIEUSES
L'anniversaire

de l'encyclique « Rerum Novarum >

Le programme des fêtes anniversaires de
l'encyclique Rerum Novarum vient d 'être
élaboré. Des pèlerinages ouvriers seront orga-
nisés à celte occasion dans tous les pays.
Les cérémonies auron t  lieu du 13 au 17 mai.__». 

NÉCROLOGIE
Un constructeur de ports

Le sénateur italien Luiggi est mort à Rome.
Le défunt a construit les po r t s  de la Spez ia .
tic Gênes , Livourne , Benghasi, Massaouah, Tri-
poli . 1.iienos-Avres, Rosario et Montevideo.. Il
a été député à la Chambre.___»_. . 

La vie économique

Découverte de pétrole près de Parme
De Rome , on annonce que des recherches

effectuées à l ' o n t e v i n o , - près ele Parme, par une
entreprise italienne de p étrole- viennent d'aboutir
à d'intéressants résultats. Le carburanl a jai lli
et déjà plusieurs tonnes  ont  été recueillies.

Un premier examen aurait prouvé qu 'il s'agit
tîe - pétrole de l iés  bonne qualité.  On aurait
pu également établir le débit moyen du jet ,
qui sérail d'environ 800 l i t r e s  à la mi n u t e .

Le gouvernement  a envoy é un inspecteur des
mines sur les l ieux , où sonl  arrivées les au-
to r i t é s  et une  fou le  nombreuse. Un service
d'ordre a dû être organisé.

.—____£___ 

€chos de p artout
LE THERMOMÈTRE SOUS L'AISSELLE

Confédération
La loi valnisnnoc et les affielies

(Dc notre correspondant au Tribunal fédéral.)
Le Valais  a , comme d'autres cantons ,

in t rodu i t  dans sa lég islation un imp ôt sur les
aff iches . L'article premier de sa loi du 14 no-
vembre 1020 soumet à un droil  de timbre, en
lanl qu 'affiches, tous écriteaux el toutes
représentat ions grap hi ques ou p lasti ques exposés
à la vue du public  dans un but el in lor i i ia l ion ,
d annonce ou de réclame.

L' an dernier , un gendarme de Sierre dressa
procès-verbal à l'administration clu journal
L'Illustré, la maison Ringier  et Cic, à Zofingue,
parce qu 'une douzaine tle calés tle Sierre
abonnés à eet le  rev ue utilisaient , élans leurs
locaux , pour protéger l e u r  exemplaire, un
p o r t e - j o u r n a l  recouvert d'annonces. La maison
éditrice, qui  exp édie gratuitement ce porte-
feui l le  aux cafés , hôtels , ele .. recevant  l 'Illustré,
n 'a v a i t  pas a c q u i t t é , au préalabl e* , le droi t  de-
t i m b r e  l i x é  par la loi va l a i s ann e . estimant
que la couverture ré sis tante sur  laquelle
élaicie! i m p r i m é e s  diverses annonces ne rentrait
pas dans la catégorie tics affiches.

La Direction des finances du canlon du
Valais infligea à la maison Ring ie r  el Cle ,
pour  contravention à la loi sur  les . î f f i ches -
réclamcs . une  amende de 20 francs qui lui
conf i rmée  par  le Conseil d'Etal valaisan, sur
recours tle 1 intéressée.

On pouvait cependant se demander si les
portefeuilles en ques t i on  devaient réel lement
être taxés e-omme affiche.*.. Mais , dans  les
questions de ce genre , le T r ibuna l  fédéral ,
auquel  l 'a f f a i r e  l u i  également  soumise , doil
se borner  à examiner  si lii décision attaquée par
un ri cours e*:l a r b i t r a i r e .  I l  a es t imé que ce
n'était pas le cas p our  la décision prise par le
Conseil d'Etat du Valais.

Ln loi mei i l ionnée  ne soumet , en effet, pas
seulement au dro i l  de timbre les af f iches
p ropremen t  dites, ma i s  tou tes  représenta t ions
graphiques ou plastiques exposées à la v u e  du
public dans un but d information, d'annonce
ou de réclame ¦ Lc législateur a donc eu en
vue toul procédé visant à donner connaissance
d'une annonce au publ ic  en général el non à
une personne en particulier. La réclame v isée
doil s'imposer en quel que sorte au publ i c .

Or . le porte-journal de { 'I l lus t ré  contient,
dans ses epiatre pages , une série d'annonces
mult icolores  assez grandes. Dans ces conditions ,
le Tribunal  fédéra l  a estimé qu 'on ne pouvait
considérer comme a rb i t r a i r e  le fa i t  d admettre
que ces annonces font l' office » d'affiches et
doivent être taxées comme telles. Par sa
présentation même , la doublure  en question
vise à attirer 1 attention du pub l ic , c'est-à-dire,
en l'occurrence, des clients de l'établissement,
tou l  au moins par ses deux pages extér ieures ,
puisqu 'il faut ouvr i r  le por tefeui l le  pour
prendre connaissance des annonces que
cont iennen t  les deux pages in té r ieures .

Il  esl vrai qu 'il arrive que, dans des établis-
sements où l'on suspend les journaux, après le.s
avoir placés dans un por te - journa l , eles annon-
ces en gros caractères puissent être lues à une
cer ta ine  distance. Mais c'est là plutôt  un hasard,
e-l non un effet  directement recherché , car on
ne v ise pas , dans ce cas, à exposer telle ou
telle réclame, mais u n i quement à tenir  le jour-
nal à la disposition tles clients . C'est en cela
qu'on peut , en définitive, v o i r  une différence
essentielle, au point tle vue du t imbre,  ent re
le fait tle suspendre les jou rnaux  tel* , quels
et celui de les susp endre ou de le.s déposer
envelopp és d' un portefeuille spécial .

La confection et l'impression des portefeuilles
représente, pour la maison Ringier et Cle , des
dépenses qui sont couvertes en par t ie  par les
annonces . Lu différence constitue pour  elle un
sacrifice qui  augmentera quelque peu du l'ail
de l'iii quittemenl du t i m b r e  vala isan  110 c. par
page extér ieure) .  Mais , en réalité, étant donnés
les frais  généraux d' une  maison de cette impor-
tance, l'augmentation dont il s'agit ne t ire pas
à conséquence, de sorte qu on ne saurail
parler ici d'une entrave à la l iberté du com-
merce el de l'industrie. II  ne pourrai t  être
question d 'une v io la t i on  de ce droit cons-
t i tu t ionne l  que si l' on se trouvait en face d'un
imp ôt qui ne permettrait pas de soutenir la
concurrence.

Le grief d'inégalité de traitement n 'est pas
fondé non plus. Il est vrai  que , jusqu'ici, les
couver tures  avaient  élé utilisées librement , dans
les diverses loca l i tés  valaisannes. Mais le
Conseil d 'Etat  de ce canton n 'a eu l 'occasion
de prentlrt» po si t ion à ce sujet que lorsque lu
gendarmerie de Sierre eut pris l'in i t ia t ive  dc
soulever la question. Aussi  le gouvernemenl
a- t - i l  déchiré lui -même qu 'il veillera à l' app l i -
cat ion uniforme de la loi dans loul le canton ,
en t e  qui concerne les divers portefeuilles de
journaux.

Mais l;i loi valaisanne, si elle peut  paraître
sévère , o f f r e  du reste elle-même un moyen de
tourner la difficulté. Son article 11 libère , en
effet , eiu elroit ele t imbre les affiches placées
dans les vi t r ines  ou à l ' i n t é r i e u r  eles magasins .
imprimeries , hôtels , cafés , etc., relatives au
commerce ou à l'industrie qui y sont exercés ou
relatives aux  produits qui y sont débiles. [] en
résulte qu 'un café pourrait fort bien exposer
une couver ture  imi t a n t  des réclames ele mar-
chands de vins, de sirops ou de li queurs, de
fabriques de cigares ou de cigarettes, et même
tle chocolat , éventuellement. I l  y a donc encore
de la marge pour les éd it eurs . —_ M

AGRICULTURE
L'utilisation du lait

L'invenleur du fromage de yoghourt,
M. Alexandre  Axclrode , à Zurich , aura i t  trouvé
le moyen d' ut i l iser  tous les éléments du lait
pour  la fabrication d' un  p rodu i t  comestible
très di gestible.

Actuellement, dans  la fabrication d u  fro-
mage, on n 'utilise que Jes ¦*/_.. des éléments du

Le nouveau palais
de la Société des nations

Les t ravaux  de gros a»uvre pour le palais
de la Société des nat ions , qui  commenceront
le 15 février , devront être» terminés dans un
délai de 18 mois. L'immense chantier occupera
plusieurs  centaines d'ouvriers. La bibl iothèque
seule aura  la dimension du bâ t iment  actuel
du Bureau international du travail. Le palais
de l' assemblée et • le secrétariat représenteront
ensemble un cube de 400 ,000 mètres, c'est-à-
dire sept l'ois le cube du Bureau international
élu travail.

Le secrétariat aura  180 mètres de longueur .
c est-à-dire deux l'ois la longueur  de l'Hôtel
national où sont installés actuellement les ser-
vices de la Société des na t ions .

Les architectes compten t terminer  le palais
pour  rassemblée tle 19311 et les bâ t iments
annexes pour  le courant  tle l 'année su ivan te .

Au Conseil d'Etat tessinois

H i e r  l und i  il eu lieu, à Rcl l inzone , l' asscrinen-
ta t ion  des nouveaux membres t lu  Conseil
d'Etat devant le président tle la Cour d'appel ,
M. Scae-chi . La séance constitutive s'est déroulée
ensuite . La nomination tiu bureau présidentiel
et la ré p a r t i t i o n  des dépar tements  ont été
ajournées à a u j o u r d 'h u i  mardi.

Les socialistes genevois

Dimanche, a eu lieu rassemblée générale du
par t i  socialiste genevois. On y a surtout elis-
culé de l'attitude du parti à l'égard du com-
munisme. Le conseil ler  national Nicole et le
r iche avocal Dicker, d'origine moscovite, ont
vivement  recommandé le respect pour la
révo lu t i on  russe el la défense tle > l'œuvre
magnifique » accomplie dans ce pays par les
Soviets . Us se sont déclin és opposés ù tou te
manifestation contr e  la Russie des Soviels.

Les par t i s  socialistes f r anç a i s , i ta l ien  cl russe
avaient, en effet , proposé d'organiser à Genève
une manifestat ion contre le fascisme et contre
les Soviets. D'où cette déclaration tle Nicole et
Dicker en f a v e u r  du régime dictatorial russe.

Un orateur socialiste s'esl cependant élevé
contre* les paroles des ueux socialistes-com-
munistes. C'est M. Oltramare, ancien conseiller
d'Etat , qui ii dit tpie les socialistes ne devaient
pas approuve r  les méthodes russes .

La thèse de Dicker et Nicole' a f in i  par
l'emporter. Les socialistes genevois vont ainsi
c o n t i n u er  à f l a t t e r  les communistes et à di-
ri ger de plus en p lus  leur  politique v ers
l' ex t rême-gauchc . Ils onl  pour  cela des maî-
tres qualifiés.

M. Dicker  a élé réélu président du par l i .

Les postes,
télégraphes et téléphones

Les recelles tle l'administration fédérale des
postes se sonl élevées , pendant  le mois dt
décembre, à 15,007 .000 fr. (1020 : 15,833,641
francs) et les dépenses d'exploitation ¦'
11 ,605,000 fr. .(10,715,831 fr. en 1020).

Le to ta l  des recettes d' exploitation , de
j a n v i e r  à décembre P.I.'iO , s'est moulé à
140 ,10-1,002 fr. (1920 : 146,858,640 fr.) et celui
de.s dépenses à 130,391,877 fr. ( 1020 : 127 ,024,040
francs). L'excédent des recettes d'exp loitation
a a t t e in t  18,802,12.. fr . dont il faut  déduire
une somme tle 8,146,000 fr . servant au service
des intérêts de lii dette, aux amortissements.
ele . Ces chiffres ne sont pas encore définitifs.

Les résulta ts  provisoires de l'administration
des télégraphes et des télé p hones accusent,
pour le mois ele décembre 19..0, une somme de
0,000 ,800 fr .  de recelles d 'exp loi ta t ion (année
précédente , 6,312,415 f r . i  el une somme de
4,015,816 fr . (année précédente : 3,774,534 fr.)
de dé penses d'exp loitat ion . Le total des recettes
«e janv ie r  à décembre 1930 est de 81,324,248 fr.
(1020 : 76,645,484 fr.) et celui tles dé penses
d'exploitation de 44,136,897 francs (1020 :
40,495,484 fr.

L'excédent des recelles de .'17,187 ,351 francs
ne constitue pas non p lus le bénéfice net.
Une somme de près de 35,963,000 fr . destinée
aux services des intérêts de la dette, aux
amortissements, etc. doit êlre déduite.

PRESSE VALAISANNE
On nous écri t  :
C inquan t e  ans  d'existence l'ont étape , même

dans la vi e d'une modeste revue pédagogique.
Le cinquantenaire, VEcole primaire, organe de-
là Société .valaisanne d'éducation, vient tle le
célébrer le t et l évr ie r . La revue pédagog i que
du Valais  fut  fondée en 1881, par M. Paul
Pi gna l . alors secrétaire au Département de
l'Instruction publi que. Imprimée d'abord à
Fribourg, elle fut par la suile éditc*e à Sion.
Pendant quarante-quatre années , M. Pignal , qui
a pris  depuis sa retraite, a assumé la direct ion
de L'Ecole. Aujourd 'hui , elle est rédigée* par
son successeur au Département , M . Louis
Delaloye, qui s'est entouré de collaborateurs
appréciés. Nous présentons nos vœux el nos
félicitations à no t r e  confrère  valaisan.

Bienfaisance

M»10 José phine Clarck , née .loller, récemment
ilécédée en Aus t ral ie , a légué une somme de
r>0,000 f rancs  à l'hôpital  cantonal d'Obwald.



If Si votation valaisanne
du 8 février

La nouvelle loi
sur les traitements des instituteurs

On nous ecril :
La nouvelle loi sur laquelle les citoyens

valaisans auront à se prononcer le 8 février ne
modifie pas le traitement initial du personnel
enseignant : il reste fixé à 200 fr. pour les ins-
tituteurs et à 180 fr . par mois d'enseignement
pour les institutrices . L'amélioration réside-
dans les primes. En effet , outre les traitements
ci-dessus , les instituteurs brevetés auront 85 fr ,
par mois, plus une augmentat ion de ;> lr. par
mois pendant les trois premières années d'en-
seignement , jus qu 'à concurrence ele 160 fr.
Les institutr ices recevront respe ctivement 75 et
8 fr. jusq u 'à concurrence tle 140 fr. Les titu-
laires du brevet tempora ire auront , en plus de
leur traitement minimum, 00 fr . par mois ,
avec une augmentation tle ;» tr . par mois pour
chacune des trois années de la validité de leur
brevet . Le personnel fémini n de cette catégorie
percevra respectivement 50 et 8 fr . Enfin ,
l' autorisation simple d'enseigner donnera droit
à 25 fr. de prime mensuelle pour lc personnel
de.s deux sexes.

Autrement elil , le traitement minimum sera
de 225 fr . et le maximum de 360 fr. par mois
pour les instituteurs et ele 180 à 320 pour les
institutrices .

Ajoutons à cela l'indemnité ele déplacement
pour le personnel enseignant hors de. sa com-
mune de domicile (15-30 fr. par mois), les
40 fr. par mois accordés aux éducateurs en-
seignant plus de sept inoîs , les allocations
familiales pour le personnel marié et s'élevant
à 10 fr. par mois d'enseignement pour la
famille et à 10 fr mensuellement par enfant,
âgé de moins de 15 ans , et nous aurons une
idée exacte de la situation matérielle de l'ins-
tituteur valaisan.

Comme on peut s'en rendre compte , ce n'est
pas encore le Pactole ; nous l'avons dit , ces
traitements restent parmi les plus bas ele la
Suisse. La nouvelle loi entraînera pour les
finances cantonales une dépense supplémentaire
de 150,000 fr . Seulement , il convient de faire
remarquer cpie, par suite du subside fédéral
en faveur de l'école primaire , l'Etat touchera
ù peu près cette somme, le surp lus étant perçu
auprès des communes proportionnell ement à
leur fortune sur la base de 1 %o. Ce qui
revient à dire que l'Etat prend à sa charge le
payement des traitements scolaires dès que le
montant dépasse le 1 "/oo de la fortune com-
munale imposable en deuxième catégorie . De
cette façon , les trois quarts des communes
verront leurs charges scolaires diminuer d'une
manière plus ou moins sensible. Les autres ,
les plus riches — et , par conséquent , les plus
prospères — , enreg istreront un accroissement
de dépenses.

Voici des exemp les de-s effets de. la loi :
District de Conches , dépense actuelle :

22 ,000 fr . : dépense future , 15,000 fr. Rarogne
oriental : 11,000-8,000. Brigue : 40,000-46 ,000.
Viège : 46 ,000-34 ,000. Rarogne occidental :
20,000-13,000. Loèche : 32,000-31,900. Sierre
70,000-103,000. Hérens : 34,000-24 ,000. Sion
50,000-188,000. Conthey : 46,000-38,000. Mar
tigny : 76,000-79,000. Entremont : 47 ,000
32,000. Saint-Maurice : 40 ,000-50,000. Monthey
62,000-76.000.

Ainsi , six districts sur 14 se verront grevés
davantage, mais ce sont des districts de plaine
el dans l'aisance ; du reste , eles 170 communes
que compté le Valais, 45 seulement auront de
plus lourdes charges si la loi est acceptée et
125 verront leurs prestations allégées et, parmi
celles-ci, les plus pauvres et les plus mon-
tagneuses.

Bien que la nouvelle loi demande aux prin-
cipaux centres de la plaine epielques sacrifices
financiers , i) ne semble pas qu 'ils lui feront
obstacle le 8 février . La p lupart des localités
importantes servent déjà des allocations sup-
plémentaires à leur personnel enseignant ,
qu 'elles jugeaient insuffisamment rétribué. Et
puis n 'ont-elles pas le grand avantage de pos-
séder des établissements d'instruction secon-
daire : écoles moyennes, industrielles , com-
merciales, collèges classiques , écoles d'agri-
culture , cours professionnels ou techniques , etc.,
qui , non seulement dispensent les enfants
d'aller faire ailleurs des éludes coûteuses, mais
attir ent dans ces mêmes localités * bon nombre
de je unes gens de la campagne, favorisant par
là le commercé local ?

Il est dont- just e d accorder aussi quelque
compensation aux communes rurales , surtout à
celles tle la montagne , en allégeant un tantinet
leurs charges scolaires.

Telle quelle , la loi du 15 novembre 1930
nous p araît animée du meilleur esprit de
progrès dans la solidarité et 1 équité ; elle
fait honneur au Département ele l'Instruction
publ ique et au Conseil d'Etat qui l'ont conçut
d au Grand Conseil qui l'a votéie avec une
belle unanimité. C'est au peuple souverain
qu 'il appartient maintenant de» ratifier l'œuvre
de ses représentants. - - D.

UN FILM PROSCRIT

Le Conseil d'Elal du canton de Schaffhouse
avait interdit la projection du film : Heurs ct
malheurs de la f emme  (Frauennot-Frauengliicki .
L'entreprise Pra.sens-1'iîm, à Zurich , a présenté
un recours de droit pénal entre les mains du
Tribunal fédéral. Elle faisait valoir que 1 inter-
diction était en contradiction avec les articles 4,
31 et 55 de la Constitution fédérale et deman-
dait que la projection du film fût autorisée
avec éventuellement quelques coupures ou en
prescrivant un tri des spectateurs d'après l'âge
et le sexe. La 'sëctibn dé droit pénal du Tribunal
fédéral a rejeté le retours comme non fondé.

Nouvelles ^ûnanciètes
Les réclamations dès créanciers anglais

de ia France
On a publié , hier lundi , à Paris el à Londres ,

les notes échangées entre les gouvernements
français et anglais concernant la situation des
porteurs britanni ques d'emprunts de guerre
français émis dans le Royaume-Uni.

Le gouvernement britanni que constate les
dommages subis par les porteurs de rente
française par suite dc la dépréciation , du franc ,
dommage , ajoute-t-il , qui ont été atténués chez
les porteurs français sous forme d'une réduc-
tion du coût de la vie et d 'un allégement
d' imp ôts.

Le gouvernement britannique demande que
eles compensations , sous forme d' augmentation
d'intérêt , soient accordées aux port eurs britan-
niques. U propose que le règlement ele ces
compensations soit soumis à un arbitre.

Le gouvernement français fait ressortir que
la situation des porteurs français est analogue
à celle des porteurs anglais et qu 'il ne serait
pas équitable d'accorder aux uns des avan-
tages qui ne seraient pas immédiatement
étendus à tous les autres.

Le gouvernement français , tout en regrettant
de ne pouvoir accepter la proposition britan-
ni que , est persuadé épie l'opinion publique
anglaise comprendra que son refus n'est pas
dicté par des considérations égoïstes , mais par
le légitime Souci de ne pas remettre en cause,
alors qu'aucune raison de droit ni d'équité rie
l'y oblige , une réforme qui engagerait sa
stabilité monétaire.

Les krachs américains
La publication du bilan de la Banque des

Etats-Unis a fait ressortir une perte de 75 mil-
lions de dollars et a motivé la fermeture de
cet établissement.

Malgré son nom , cetle banque n'a rien
d'officiel et ne peut nullement être assimilée,
par exemple, à la Banque de France.

Les Forces motrices du nord-est de la Suisse
Les Forces motrices du nord-est de la

Suisse, dont le* siège est à Badcn (Argovie), ont
terminé le dernier exercice avec un bénéfice
net de 3,946 ,912 ir. (3, 777 ,896 fr . l'année
précédente). Le conseil d'administration pro-
pbse la distribution d'un dividende de 7 %
pour un capita l versé de 53,600,000 fr.

Ce dividende est le même que celui de
l'pnnéc précédente .

Le dividende de la Banque populaire suisse
Le conseil d'administration de la Banque

populaire suisse a décidé hier de proposer à
l'assemblée des délégués la distribution d'un
dividende de 5 %. . '•

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Les tremblements dc terre d'Albanie
A 3 heures et à 4 heures du matin , diman-

che, de nouvelles secousses ont causé des
dégâts au quartier de Koritza (Albanie) qui avait
été relativement épargné par les précédentes
secousses. La pluie et la neige augmentent les
souffranc es de la population. Le gouvernement
a mis à disposition un crédit de» 60,000 francs
or pour les besoins urgents. ¦..

Toute la nation albanaise a élé invitée à
contribuer à l'aide des sinistrés. Les com-
merçants demandent la remise des payements
à courte échéance ainsi qu 'une intervention
visant les créances étrangères.

La vengeance d'un employé
Aux grands magasins de l'Innovation, à

Anvers , le directeur , M. Dellïaye , venait de
congédier un employé, quand celui-ci, tirant
un revolver de sa poche , lc déchargea sur
M. Delhave qui , atteint " de plusieurs balles
dans le dos, mourut sur le coup.

Le meurtrier se laissa -arrêter triincniille-
ment. Dans ses poches, on a trouvé un ma-
nuscrit portant comme titre : « La vengeance
d'un employé. » C'était le compte rendu dc
son crime préparé à l'avance à l'intention des
journaux.

Une femme assassinée à Paris
On a découvert rue Simon-Bigot , à Clich y,

le cadavre de Mnu' veuve Lourdct, 50 ans. La
malheureuse avait été assassinée ; elle avail
reçu vingl-trois coups de couteau.

Tragique Incendie
A Lille , hier lundi , un incendie provoqué

par l'imprudence d'une femme , qui nettoyait
à l'éthèr Un vêlcrtient près d'un fourneau
allumé , ii détruit  un immeuble. Les pomp iers
ont retiré , des décombres les corps de eleux
jumeaux de trois .semaines, morts asphy xie's.

Accident d'aviation
A Lethbridge (Canada), dimanche , un avion

est tombé. Les deux aviateurs , âgés de 18 et
19 ans. ont été tués.

Une poursuite dramatique
La police a surpris trois bandits en train de

cambrioler une bijouterie. Elle en a capturé
un et tué les deux autres au cours d'une fu-
sillade qui s'est engagée après une poursuite
cri automobile.

Justice faite
Lc terroriste argentin Scrafo, auteur de

nombreux meurtres, a été fusille».
SUISSE

Imprudence dc lugeurs
On nous écrit ele Sion :
Deux jeunes gens et deux jeunes filles de

Sion se logeaient , dimanche , sur la route de
Y ex. Le traîneau , conduit par une di»s de-
moiselles, allait à une allure verti gineuse ; il
ne? put être maîtrisé et , à la bifurcation ele
la route de Salins-Nendaz , roula au bas de
ln pente. Un jeune homme nommé Millier ,
ouvrier pâtissier , a élé assez gravement blessé
au ventre par un éclat de bois. Il a dû être
transporté à l'hôpital et opéré.

Chhtes dc «_k? mortelles
M. Ernest Ruchti , vétérinaire a Neuenegg,

qui s'entraînait sur ski en vue de participer à
un concours ele saut , a. fait une chute et n'a
pas tardé à exp irer. M. Huchti , qui était major
dans l'armée fédérale , fut , pendant plusieurs
années , président du Conseil communal.

Un skieur ele Bâle , M. Emile Weber , qui
descendait du Vogelberg (Soleure) , ' a été pré-
ci pité soudain d'une haute paroi de rocher et
s'est brisé la colonne vertébrale. La mort a été
instantanée.

Une honte prise
Hier hindi , sur la route d'Ermatingen t.

Agerstenbach (Thurgovie), un gendarme, voyant
deux jeunes gens correctement vêtus mais lui
paraissant toutefois assez louches, leur demanda
leurs pap iers. '

Tandis que le gendarme examinait les pa-
piers d'un des individus , il vit soudain que
l'autre cherchait à prendre quelque chose dans
une de ses poches. Aussitôt , le gendarme saisit
son arme et ordonna : <; Haut les mains ! » aux
deux individus. Il découvri t sur eux des re-
volvers cfiargés , ainsi que des balles. Tous deux
disposaient également d'éther, de chloroforme ,
de masques, etc.

Il s'agit de deux Allemands âgés de vingt el
vingt et un ans.

___kuto_rnol3il.____im.e

Un nouveau record de vitesse
On mande de Dayton-Beach (Floride , Etats-

Unis) que le capitaine Campbell , pilotant son
automobile Bluc Bgrd , a atteint hier lundi, au
cours d'essais, une vitesse moyenne horaire
de 386 km., battant ainsi de 15 km. le record
du monde, qui était détenu par feu sir Henry
Ségrave (371 km. 750).

FRIBOURG
Grand C-ou.wt_.il

Le Grand Conseil , réuni sous la présidence
dc M. Radin , est entré ce matin en session.
11 a examiné les observations de la commis-
sion d'économie publi que, au sujet du compte-
rendu du Conseil d'Etat pour 1929, ainsi que
les réponses de celui-ci .

Une affaire éelalrcle
. Nous apprenons que l'enquête du juge d'ins-

truction sur les malversations découvertes dans
la gestion de la Caisse de ville de Bulle et
nui avaient été mises à la charge d'un ancien
emp loyé de la commune, P., décédé , a complè-
tement disculpé cet employé. C'est la fille C,
aide de bureau , qui est seule l'auteur des
malversations. Elle en avait fait endosser la
responsabilité à P., en prétendant les avoir
simplement couvertes de son silence.

Gymnastique
On nous prie de publier :
La section Fribourg-Ancienne a eu son

assemblée générale mercredi passé, à la
Brasserie viennoise. M. Siméon Thurler ,
présiden t , a présenté le rapport de gestion
pour 1930. L'effectif des sociétaires s'est
accru , durant cette période, de. 34 membres
a-ctifs et de 73 membres passifs.

Le présiden t a parlé de la fête organisée à
l'occasion des cinquante années d'activité
gymnastique du cher président d'honneur ,
M. Hercule Hogg-Mons, qui est actuellement le
doyen des gymnastes du canton.

Pour la sOus-section des dames, forte de
48 membres, Mllc Dorthe, présidente , a retracé
les succès de. l'année écoulée, en rappelant IC
souvenir ému de Mlle Madeleine Clara--., si
tragi quement disparue.

La sous-section des pup illes réunissant
35 élèves a effectu é un travail intéressant ,
sous les ordres du méritant vétéran artistique
Alfred Koch.

Le comité a été confirmé dans ses fonc-
tions , à 1 exception du caissier des actifs rem-
placé par M. Albert Weber, et le por te-drapeau
PUT M. Philippe Vollery.

La commission technique aura à sa tête
M. Maurieïe Gerster , avec: M. Albert Michel,
nouveau collaborateur pour 1 athlétisme. Les
gymnastes pratiquant cette branche bénéficie-
ront de l'expérience de M. Joseph Limât qui,
généreusement , a offert son concours pour leur
entraînement.

Avant de tei-inner , MM. Bumaii , docteur ,
Eugène Winckler , Oscar Menétrey, Emile
Gross, Alber t Spiess, Jean Vogelsanger , Tiburce
Bulliard , Charles Bœscb, Félix Pavoni ct
Joseph Zillweger Ont reçu le diplôme de mem-
bres libres^iT récm#èirrsTfe> -_l''>init ÉÊh W tê
sociétariat. -

Vuillermet O. P.
i n , i

La vocation au mariage
PÏîx : Fr. 3.—

(La vie au foyer
Prii : Ff. 2.50 '

i
Vers la perfection conjugal e

Prix : Fr. 3.— ; _
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Les partis allemands
Berlin , 3 février.

Le Reichstag se réunit aujourd 'hui mardi.
On s'attend à une nouvelle offensive des partis
de droite et de l'opposition communiste contre
le gouvernement Briining et contre M. Curtius ,
et on fait , d'autre part , remarquer dans les
milieux libéraux que la tension entre le Centre
et l'extrême droite s'est sensiblement aggravée
et que les perspectives d'une coalition gouver-
nementale allant du Dr Briining à Hilter , dont
il a été question pendant un certain temps ,
sont nulles.

On relèv e comme symptomutique le différend
que le Centre n'attachait plus la moindre
valeur à voir siéger les nationalistes.

Au nom du chef du gouvernement , un
orateur centriste a déclaré hier officiellement
que le Centre n'attachait plus la moindre
valeur à voir siéger les nationalistes.

Quant au chancelier Briining, les milieux
libéraux assurent qu 'il est décidé à s en tenir
à la tac-tique adoptée jusqu 'ici , c'est-à-dire à
placer les partis devant l'alternative dc sou-
tenir le gouvernement dans ses efforts ou bien
de prendre en dehors du Reichstug les mesures
nécessitées par les circonstances.

Un journal hitlérien suspendu
en Bavière

Berlin , 3 février.
Dans son numéro de samedi matin , lc

Va 'lkiscf w Becbachter , organe officiel du parti
de Hitler , a publié un article très violent con-
lre l'ambassadeur d'Allemagne à Rome, M. von
Schubert , l'ex-secrétairc d'Etat de la Wilhelm-
strasse.

Dans cet article , le journal national-socia-
liste représentait l 'ambassadeur à Rome comme
dénué de tout crédit auprès e'u gouvernement
italien , ù telle enseigne qu 'il v enait seulement
maintenant , au bout de plusieurs mois de
séjour , d'être reçu par M. Mussolini.

L article prêtait en outre à 1 ambassadeur
allemand une ancienne déclaration peu di p lo-
matique à l'égard de M. Mussolini.

Le gouvernement bavarois a décidé d'inter-
dire le Veelkischc Beobeichtcr dans toute la
Bavière : on ignor e si une mesure analogue
sera prise en Prusse .

Les dettes de guerre
New-York , 3 février.

(Havas .) — Dans une lettre adressée au
président de la Chambre de commerce des
Etats-Unis , M. Irwing Bush suggère que celte
institution prenne l'initiative d'un mouvement
pour retirer au gouvernement le soin de se
faire payer les dettes de guerre et pour pla-
cer les obligations de ces dernières entre les
mains des particuliers. M. Bush a déclaré que
cette mesure doit être prise pour faire dis-
paraître tout sentiment d'animosité internatio-
nale et non pas parce qu 'il estime cnie les
dettes de guerre sont la cause de la dépression
mondiale.
La Turquie et le désarmement

Genève , 3 février.
On apprend , au secrétariat de la Société

eles nations , que la réponse de la Turquie à
l'invitation qui lui a été adressée de participer
à la conférence du désarmement , sera favo-
rable et que la Turquie sera représentée
par le ministre des affaires étrangères,
Tefvvik Rouchdy bcy.

Troubles électoraux en Colombie
Bogota , 3 février.

Il y a eu au moins 21 tués et 21 blessés
dans les échnuffourées survenues à Cucutilla
et à Arboludas , à l'occasion des élections au
Congrès. Selon certaines rumeurs , il y a eu
beaucoup d'autres personnes tuées, principale-
ment dans la n.gion dc Gartagenn, mais cela
n'est pas confirmé. Depuis le début de la
campagne électorale , le nombre des personnes
ayant péri dans les bagarres s'élève à 50.

Les affaires de l'Inde
Bombay, 3 février.

(Havas.)  —¦ Le comité du congrès a proposé
de faire cesser la désobéissance civile , sauf
eu ce qui concerne le boycottage des liqueurs
et des tissus étrangers , si le gouvernement
accorde l'amnistie aux soixante mille prison-
niers politiques et s'il accepte d'ouvrir une
enquête sur les excès cle la police.

L'enquête
sur la perte du dirigeable anglais

Londres , 3 février.
Le Daily Telegraph annonce que lc rapport

de la commission d'enquête sur la catastrophe
du R. 101 est maintenant achevé et qu 'il a été
remis au ministre de l'Air. Il sera examiné
par le gouvernement mais ne sera probable -
ment pas publié avant quelque temps.

Le <(. Do-X ta
Berlin , 3 février .

(Wol f f . )  -_- Selon une nouvelle provenant
de Las Palmas le, Do. X s'envolera ce matin,
mardi , à 7 heures pour les • îles du Cap-Vert
où il est attendu un peu avant la fin du jour.

Explosion de dynamite
dans l'Amérique centrale

Tcgucigalpa (Honduras) , 3 février .
La nouvelle route carrossable de Tcgucigal pa

à Danli a été inaugurée hier par le président
de la République . Peu après, s'est produite une
etplosiOn de dynamite , qui a tué 5 personnes
et en a blessé grièvement 17 autres.
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heure
Tremblement de terre

en Nouvelle-Zélande
Wellington (Nouvelle-Zélande), 3 février.

Un tremblement de terre important s'est
produit dans la matinée d'hier lundi , 2 février ,
et a considérablement endommagé les ponts
et  un viaduc à proximité de la baie de Hawke
(N'ouvelle-Zélandc , au sud-est de l'Australie).

On signale , à Nap ier, des soulèvements sous-
marins , qui ont obligé les navires se trouvant
dans le port à gagner lu haute mer. Plusieurs
pétroliers ont pris feu. Les communications
télégrapliicfues sont interrompues.

Wellington , 3 février.
Oh craint que de nombreuses personnes

n'aient péri à Napier , et la situation e»st cer-
tainement grave. On apprend de Sydney que
des secousses ont été ressenties à l'observatoire
de River-Xiel , secousses les plus fortes qu 'on ait
eues depuis le 17 juin 1929. Elles ont com-
mencé à 8 heures 50 et ont duré deux henre-s.
D'après un sans-fil envoyé par un navire , des
dégâts considérables ont été causés dans l'île
septentrionale , particulièrement aux environs
de Napier.

Wellington , 3 février.
Un sans-fil reçu du sloop V'cron .co qui se

trouvait à Napier indi que que des maisons
sont complètement détruites. Des incendies se
sont déclarés en de nombreux points et il doit
certainement y avoir des victimes . On craint qne
eles milliers de personnes ne soient sans abri.
Il y a pénurie de vivres. Les navires de guerre
Dieuvels et Duriedyc ont quitté Auckland
pour Nap ier avec des secours médicaux.

ARCHÉOLOGIE

L'église de saint Bonifaee à BUraburg
Saint Bonifaee , l'apôtre de l'Allemagne , a

fondé en 738, au retour de son troisième voyage
à Rome, trois évêehés , ceux de Wurzbourg,
de Fritzlar et de BUraburg, ces deux derniers
en pays hessois. Une lettre de saint Bonifaee
de 742 annonçait au pape Zacharie que le siège
épiscopal de Biiraburg se trouvait dans le
bourg fortifié de ce nom.

On a entrepris des fouilles pour retrouver
les vesti ges de l'église cathédrale de Biiraburg
(aujourd'hui Biiraberg) . Les murs des ancien-
nes fortifications de Biiraburg ont toujours
frappé les archéologues par leur solidité et les
annales disent que Buraburg a résisté à l'in-
vasion des Saxons , tandis que Fritzlar y a
succombe.

On à mis au jour les restes d'une nef al-
longée se terminant par un chœur et flanquée
d'une tour , le tout de construction franque.
Une inscription dégagée d'un badigeonnage
ultérieur porte : ln honorem St. Brig idœ virg inis
pcitronae et St . Bonifatii et Wigberti. (En
l'honneur de sainte Brigitte , patronne , et des
saints Bonifaee et Wigbert).

11 appert de là que la sainte Irlandaise
Brigitte était la patronne du sanctuaire , ce
qui est confirmé par un document du
XlV mc siècle.

On en conclut que saint Bonifaee a érige en
diocèse une mission de moines irlandais.

SOMMAIRES DES REVUES

Le Correspondant ; 10 janvier. — Nouvel
aspect de l'Amérique : Bernard Fay. — L'es-
prit chrétien et la cité moderne : Jean Lacroix.
— La mort de Korytine (II) : Prince P. Ga-
litzin. — La diplomatie italienne (I) : Roger
Labonne. — Les origines du polythéisme hellé-
nique : A . V incent. — Une vengeance : Pierre
Henri-Simon . — L'agon ie de Wrangel (II) :
O, d'Etchegoycn. — Littérature étrangère :
Angleterre et Amérique du nord : André Bel-
lessort. — La vie théâtrale : André George.
— Les livres. — A. Bernard. — H. Lichten-
berger. — M. d'Ocagne. — P. Descamps. —
J Alazard . — A. Poizat. -— Chronique
politique : Louis Joubért.

CHANGES A VUE
^ 

Le 3 février , malin
Achat Vente

Paris(100 fraies) 20 19 20 3.
Londres (1 livre sterling) 25 12 25 16
Allemagne (100 marcs or) . . . .  122 95 123 15
Italie (100 lires) t 27 — 27 20
Autriche (100 sthlllings) 72 50 73 —
Prague (lOp ctftrfe.__ .tes) 15 20 15 40
New-Tort (1 dollar) 5 15 5 19
Bruxelles (lOa helgte: 500 fr. bèlg.) 72 05 72 25
Madrid (100 pesetas) 52 75 5,. 25
Amstefdatn (100 florhife) . . . . . 207 75 208 25
Budapest (100 pengô) . . . .. .  90 05 90 55
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Fédération romande de la Ligae suisse
des femmes catholiques

Le comité  directeur de la Fédération romande,
a tenu à Fribourg, le 23 janvier dernier , sa
première séance. S. G. Mgr Besson a bien
voulu l'honorer ele sa présence. M"'e tle
Montenach présidait la réunion , à laquelle
ont pris part M. Bernard de Week, vice-
président romand de l'Association catholique ;
M. le chanoine Rastf ,  directeur ecclésiastique
de la Fédération romande et ele la 1-édéralion
fribourgeoise ; Mgr Cottier, directeur ecclé-
siastique de la Fédération cantonale neuchûte-
loise ; M . le chanoine Charrière, directeur de
la Fédération diocésaine de char i té  et de
l'Œuvre de.s retraites fermées ; Mmc Duruz-
Reydtllct, présidente cantonale fribourgeoise ;
M"'- Anna von der Weid , vice-présidente ;
les présidentes cantonales de Genève, de Vaud
et du Jura bernois ; M. Amgvverd , avocat ,
président des œuvres catholiques , du canton
de Berne , etc.

Le projet de statuts , étudié et discuté, fu t
approuvé , La Fédération romande se trouve ,
de ce fai t , définitivement constituée.

Puis la Feklération romande et les cantons,
présentèrent leurs rapports. En moins d'une
année, tous les cantons ont été organisés el
ont donné leur adhésion à la Fédération ;
NeuchAlel el le Valais ont adhéré à l'occasion
ele la première séance du Comité directeur.

Dans le canton de Fribourg, l'organisation
se- poursuit, et le Comité espère que le clergé
lu i  facilitera sa tâche, en lui prê tant  de plus
en plus son appui . A noter, comme initiatives
intéressantes de la Fédération cantonale
Iribourgeoise : la démarche — couronnée de
succès — faite auprès de la préfecture de
Fribourg, pour obtenir cpie les réjouissances
de carnaval  ne se prolongent pas jusqu 'au
ma t in  du mercredi des Cendres ; la coHabo-
ration offer te  à MM. les curés de la ville de
Fribourg pour la eprête de Carême ; l'Œuvre
des retraites fermées, dont M"e Plancherel est
spécialement chargée ; les démarches entre-
prises pour obtenir une place dans la
commission de censure du cinéma , démarches
encore en cours ; la surveillance exercée sur
les kiosques des gares et les librairies. Enfin ,
le Comité fribourgeois étudie aussi la question
de.s p lages.

A Genève, 33 associations font actuellemcnl
partie de la Fédération cantonale.

Le Jura bernois en est encore à la période
d'organisation. 34 paroisses sont prêtes à
adhérer.

Dans le canton de Neuchàtel , les œuvres
féminines, qui  ont une très belle activité dans
toutes les paroisses, sont fédérées depuis
longtemps .

Du Valais , une très aimable lettre de
M. l'abbé Eve*quoz, directeur de la Fédération
cantonale , a-i_aii apporté l'adhésion de celte
clermèje à la Féd e'-ration romande.

Le ^canton de Vaud n'a pas rencontré de
difficultés pour s'organiser. Sur 26 lettres
adressées à MM. les curés des paroisses,
22 réponses affirmative s sont parvenues au
Comilé, résul ta t  des plus réjouissants. Les
participants entendirent , avec un particulier
intérêt, le récit que leur f i t  Mme Visca ,
présidente , des démarches qu 'elle entreprit  pour
obtenir  des t r ibunaux vaudois le retrait  et
la condamnation d' une publication obscène,
epi i élit grandement démoralisé* la jeunesse
On se souvient du retentissement qu'eut cette
affaire dans là presse ; Mmc Visca reçut de
très nombreuses félicitations de divers milieux.
catholiejues et non-catholiques.

Puis on s'occupa de la lutte contre:
l'immoralité. M*"0 de Montenach demanda
instamment que dans chaque comité cantonal
un -.» personne fû t  spécialement désignée pour
s'occuper de e:es questions. Pour le cinéma ,
il est à désirer que des représentantes de la
Ligue soient admises à fa i re  partie des
commissions dc censure.

Quant à la l i ttérature malsaine, aux titres
scandaleux epi i s'étalent dans les bibliothèques
des gares et les vitr ines de certaines librairies,
une épuration s'impose.

Pour les bains mixtes et le.s plages, il faut
a r r ive r  à obtenir des règlements plus sévères.
De l'avis de M me Nicod , Lausanne,, si les
démarches des Fédérations cantonales ne sont
pas e:ouronnées dc succès, il faudrai t  tâcher
d' arr iver  à un résultat par le moyen du
référendum populaire.

Enf in , M ,nc de Montenach attira l'a t ten t ion
des elélégue'H-S sur l'Exposition d'hygiène et de
sport (Hyspa) , qui doit avoir lieu à Berne ,
cette année, et -dont une des sections serait
consacrée aux pratiques .malthusiennes.

A la lut te  ..-ontre l'iu-moralité, se rattache
l' opportunité de tracts à édicler. Quelques-uns
ont déjà été rédigés, par Mllc Chôment, SUT les
plages et autres plaisirs d'été, sur les danses,
sur le théâtre et les livres , sur le cinéma et
le sans-fil , sur la modestie à inculquer aux
enfants ,  sur la limitation des naissances.
Ils seront publiés peu à peu , à intervalles

plus ou moins rapprochés, suivant les

ressources de la l edération.
Les participants ont été mis au courant , par

M . le chanoine Rast , de l'organisation de la
Semaine catholi que sociale romande, qui aura
lieu du 2 au 6 septembre. Mgr Besson engagea
viennent les délégue-es à préparer une
nombreuse participation à cette semaine, et

spécialement à la grande journée catholique ,

Enf in , Mme de Montenach a recommande
aux Comités cantonaux de se mettre à la

disposition du clergé, de lui  off r i r  leur
collaboration.

La réunion a été terminée par les remer-
ciements que Mgr Besson adressa à tous les
participants. Il eut un remerciement spécial
pour la présidente, Mme de Montenach , qui

exprima à Mgr Besson sa profonde grati tude
pour avoir bien voulu témoigner à la
Fédération romande un si vif intérêt.

La présence de l'évêque a été d 'une grande
signification , d'un grand réconfort , el tous
le.s partici pants seront heureux de lui prouver
leur reconnaissance en suivant  les conseils
lumineux qu 'il ne cesse de donner à ses
diocésains , et en marchant  dans la voie qu 'il
leur  trace lui-même.

LES SPORTS

La Coupe ct le championnat suisses de football

Il faut revenir sur la victoire d'Urania-
Genève, parce qu 'elle montre  l'influence
malfaisante qu 'un joueur médiocre peut
e.ierccr sur toute  une équi pe . Le gardien de
Cantonal-Neuchâtel porte , en effet , une lourde-
part  de responsabilité dans la défaite tolale
que son club a stilipie à Genève. Il se montra ,
dimanche, lent , maladroi t , el , pour tout  dire,
inintel l igent .  Cela est d autant plus remar
quïible ejue, d'habitude , ce joueur  ne manque
pas de qualités . Le reste de l'équi pe n'a,
évidemment, pas élé brillant ; mais il . ne fu i
cependant pas d'une faiblesse insi gne.

En matches de champ ionnat , relevons
d'abord la Victoire très régulière de Lausanne-
Sports sur son nouveau rival local , Racing.
Cette première rencontre des deux équi pes
lausannoises de première li gue avait at t iré ele
trè s nombreux spectateurs.

Tandis que, pour la Coupe. Lugano battait
Granges, pour le champ ionnat , Locarno, une
autre nouvelle équipe de première ligue,
remportait  une victoire assez inattendue sur
Zurich , à qui il manquai t , il est vrai, cet autre
joueur essentiel : le demi-centre.

Notons , enfin , (pie , contre tou te  attente,
Young-Boys , ejui paraissait avo i r  retrouvé sa
valeur  d'autan , a été battu par Concordia,
auquel on n 'accordait , certes, pas beaucoup dt
chances. Mais, comme nous l'avons dit hier ,
Concordia s'étai t  mis en frais de nouveaux
joueurs ,  epii, eux , ont tenu tout  ce qu 'ils
promettaient. •-"** ' 

Parmi les résultats des matches cle seconde
ligue , notons les victoires de Vevey sur
Vil leneuve (3 à OJ , / d e  Servette II sur
Forvvard-Morges (0 à 2) , d'Etoile-Carouge II
sur Renens (3 à 0),  de Jonction (nouveau
promu en deuxième catégorie) sur N yon
14 à 1), enf in , de Concordia-Yvcrdon sur
Etoile-Chaux-de-Fonds II (1 à 0).

A remarquer plus spécialement la victoire
de Jonction-Genève qui , depuis deux ou trois
ans, progresse lentement mais sûrement dans
le champion mit suisse. . •

* * •
Voici les classements ele première , ligue

comp lets pour la Suisse romande, des
5 premiers pour les 2 autres rég ions. Les
4 .  colonnes comprennent les matches joués
(premier ct second tours), le nombre total
dès points, puis le chi f f re  eles matches du
second tour et les points dc ce second tour.

Jouée» Poiietï Joués Point.

Suisse romande :
Urania 10 ltt 2 2
Chaux-de-Fonds 10 15 2 2
Carouge 10 15 2 4
Bienne 10 13 2 4
Servelte 10 10 2 2
Etoile-Ghaux-de-F. 8 7
Cantonal 11 7 3 2
Lausanne 11 7 . 3 t
Fribourg 0 2 1 (1
Monthey 3 2 .i 2
Racing 2 0 2 0
Suisse centretle :
Nordstern 11 10 ."> 4
Bàle 11 10 3 :i
Young-Boys 10 14 2 I
Aii rau 0 11 1 0
Granges 10 i) 2 1
Suisse orientale :
Grasshoppers 11 20 3 0
Blue-Stais  10 10 2 4
Zurich 10 12 2 2
Lugano 0 11 1 2
Young-I' ellovvs 0 9 1 0

• • •
Voici les matches ele première » li gue q u i  sont

prévus pour dimanche prochain , 8 février
Grasshoppers-Chiasso : Bine Stars-Locarno :
Lugano-YV'ohlen ; Wii i ler thour-Br i ih l  ; • Oltl
Boys-Blaek Stars : Concordia-Graiiges ; So
leure-Bâle : Aar iu i -Nords tcrn  : Luierne-Berne
Carouge-l-'r ibourg : Uran ia -Rac ing  ; Bienne
Chaux-de-Fonds ; Monthcv-Etoi le

D autre part , le tirage au sort pour les
demi-finales de la coupe tle Suisse l.qui auront
lieu le I- ' 1' niarsi a été effectué hier lund i
Grasshoppers jouera à Zur ich  contre le l- ' .-C.
Chaux-de-Fonds, tandis  que Lugano recevra
Urania -Genève.

Les sports d'hiver

Les championnats du monde pour  bobs
à quatre places se disputeront les 10 et
11 février , sur la p iste de bobs de Saint-
Moritz. D'après la liste actuelle des inscri p t ions ,
six nations participeront à ces champ ionnat s  :
l'Angleterre , la Suisse , la France, l 'Allemagne ,
avec chacun deux bobs, l 'Autr iche et la
Tchéco-Slovaquie, avec un bob chacun . La
piste de Saint-Morilz se t rouve actuellement
en excellent état. Le record de la p iste est
actuellement de 1 m. 21,7 sec.

BEL APPAR TEMEN T
ensoleillé, de 7 chambres, p lus chambre de
bonne, chambre de bain, c h a u f f a g e  central ,
cave, galetas, buanderie, séchoir, avec ou sam
garage , à remettre à Fribourg, p our cause de
départ.

S 'adresser à la BANQUE ULDRY et C**,
à FRIBOURG.  P 406-10 L

TRIBUNAUX
Une famille peu commode

Les frères et sœurs Riechsteincr. de Schœlz
(Lucerne), après la vente aux enchères de leur
maison , ne donnèrent pas suite» et résistèrent
aux ordres des autorités de qu i t t e r  les lieux.
Ces individus s'étaient  même barr icadés duns
leur logis el tirèren t quelques coups tle feu
conlre les autor i tés .  Personne ne l u t  a t te int ,
mais la police fi t  usage de* ses armes. L' un
des frères fu t  blessé à la cuisse droite. Lors-
que la police et les personnes désignées poui
opérer pénétrèrent dans la maison , une ba-
taille rangée se produisit.

La Cour criminelle de Lucerne a con-
damné les deux frères , à 0 et six mois de
maison cle t rava i l  et les deux sœurs à 2 mois
et un mois tle la même peine.

Le défenseur a fa i t  valoir que les incul pés
avaient perdu tout  contact avec, le dehors ct
epi'ils se .faisaien t poursuivre pour  les p lus
peti ts  montants, bien que les autori tés  eussent
établ i  qu 'Un actif de 50,000 francs se trouvait
à disposition sur le domaine .

Condamnation d'un « c h a u f f a r d  »

Le dimanche 29 .juin 1930. un agen t de la
Sûreté genevoise, M. Paul Guignard, marié ,
père d' un enfant , revenant de- Gex (Ain)  par
la route nat ionale, avait été renversé près
d'Orny et tué sur le coup par une automobile.
L' enquêle p ermit à la gendarmerie d'inculper
un habitant de Gex , M. Jules-Joseph Gros ,
quincai l ler  et conseiller municipal. Malgré toutes
les présomptions et les constatations faites sur
la machine, qui avait  ses phares et pare-boue
défoncés, le négociant nia obstinément . Mais,
par la suite , les charges s'accumulèrent et le
négociant fu t  déf in i t ivement  inculpé.

Il a comparu, hier après midi lundi , devant
le t r ibunal  correctionnel tle Gex.

Apres avoir entendu de nombreux témoins,
le t r ibuna l ,  convaincu de la cul pabi l i té  de
M. Cros, l' ii condamné pour  homicide involon-
taire, aggravé du délit tle fui te , à 0 mois de
prison sans sursis, 100,000 francs français de
dommages-intérêts à la veuve et 40 ,000 francs
à l 'enfant  mineur, ainsi qu 'aux frais.

Une femme condamnée à mort

Devant  les assises d'Aix-en-Proveiicc, vient
cle se dérouler le procès de la femme Giuliani
e* d'Enrico Marchese, prévenus du meurtre  de
Ventur ino Giuliani, mari de l' accusée.

La cour d'assises a condamné la femme
Giul ian i  à la peine de mort  et Marchese à
12 ans de travaux forcés.

Dt» jeunes bandits condamnes

La cour pénale bâloise a jugé , hier lundi ,
cinq jeune s gens, accusés de toute  une série de
cambriolages el tle vols par effraction. En
outre, ils f i rent  au tota l  treize promenades en
automobile», avec des machines volées. Parfois
même, ils les endommagèrent gravement. Ils
cambriolèrent de nombreux kiosques , étala-
ges, ete- . Trois d 'entre eux sont âgés dc dix-sept
à d ix -hu i t  ans. Le procès s'est déroule à
huis-clos.

La cour a condamné l'un des accusés à
6 mois, deux à trois mois chacun et un autre
à 6 semaines clé prison.

Procès dc presse-
Le Tribunal de police de Genève a rendu ,

hier lundi, son jugement dans le procès en
diffamation intenté par M. Bernoud, juge au
t r ibunal  de première instance, à M. Léon Nicole,
conseiller national' et rédacteur en chef du
journal  Le Travail , à lii suite d'articles publiés
par le journal  Le Travail e t  jugés diffamatoires
pour le juge et pour la magistrature.

Le Tribunal de police a libéré M. Léon
Nicole du chef de d i f famat ion  à l'égard du
corps judic ia i re , omis, en ce ejui concerne la
plainte du juge Bernoud , il l'a condamné à
200 francs d' amende et aux frais.

Le ministère  public avait  requis l'emprison-
nement .

Navigation aérienne
Un nouveau dirigeable allemand

Le commandant  Eckener a déclaré qu 'il avait
donné l 'ordre de suspendre la construct ion du
/.. ?.. 128 et d'entreprendre immédia tement
celle d'un di r i geable p lus grand qui  sérail
gonflé à l'hé l ium.  Tandis qu 'on révise actuelle-
ment ent ièrement  le Graf-Zeppelin, dans le
hangar N" 1 de Fr iedr ic l ishafen , on procède
dans le hangar N° 2 aux  t ravaux pré l iminai res
de cons t ruc t ion  de ce nouveau dirigeable a
hé l ium , qui sera le /-. Z. 129.

Si son exécution est assurée selon les con-
d i t ions  qui sont prévues au programme, " ce
dirigeable pourra e'ti'e achevé vers la f in
de 1332.

Les prix des p laces des passagers devront
êlre  augmentées; en raison du coût élevé de
l'hélium.
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FRIBOURG
Mgr Jaquet

On nous apprend que Mgr Jaquet , a rche-
vêque de Salitmine, souffrant depuis un cer-
tain lemps , est au p lus  mal  ce mal in  mard i .
Mgr Jaquet  a reçu les derniers sacrements
hier soir lundi .

Concours de patrouil les  militaires
de lu 2™' elt l i s t o n

On nous écrit :
Ce concours a donc eu l ieu dimanche!,

1er févr ie r , dans lii région de Bulle. Le
programme a élé ponctuellement suivi.  Grâce
au temps idéal qu 'il a l'a i t  toute  la journée ,
une foule considérable é ta i t  accourue pour
Assister aux  exp loits  des skieurs de l' armée.
Une centaine d'officiers, de sous-officiers et de
soldats de* la 2"'c division avaient répondu à
l'appel du comilé d 'organisat ion.  Les cantons
de Neuchà te l  et tle » Fribourg étaient part icu-
lièrement bien représentés.

Si le succès fut complet en ce ejui concerne
lu participation tles soldats et l 'aff luence des
spectateurs , on peut  en dire autant eles condi-
tions dans lesquelles les concours onl eu lieu.
L étal île la nei ge étai t  excellent , de sorte que ,
au poinl  de vue techni que , on put obtenir de*
résidais remarquables.  Les chefs responsables
ont également eu lieu d 'être satisfai ts  de lu
disci pl ine  qu i  a régné parmi les concurrents
et de la bonne tenue de.s soldats.

Sous tous les rapports donc , celte manifes-
tation de sport mil i taire a admirablement
réussi. Comme c'était la première fois qu 'un
événement de ce genre se déroulait dans le
canton ele Fribourg, il faut se réjouir de ce-te
bonne journée , car elle est de nature à assurer
le développement du sport du ski dans une
région dont le-s beautés naturelles méritent
d 'être mieux connues encore du monde des
amateurs de ' sports d'hiver.

Eta ient  présents le colonel divis ionnaire
Guisan, commandant de la 2'»" division , à qui
l'on doit, pour une bonne part ,  la pénétration
du sport dans l'armée ; le colonel de Diesbach ,
commandant dc la brigade de montagne 5,
qui  était chargé d'organiser le concours pour
loute la division ; les lieutenants-Colonels de
Graffenried ci Plancherel, comm indartts des
ré giments nouvel lement  transformés eu t roupes
de montagne : le ma jo r  Collier, président du
comité d'organisation ; le capitaine Muheim .
vice-président, f o n c t i o n n a n t  comme chef de
compagnie : lc lieutenant-colonel Allemann ,
chargé du service d'hygiène ; les capitaines
Guisan et Rinz .  et le premier- l ieutenant  t lefl i ,
experts techniepies ; le cap i ta ine  Glasson, du
comité des pr ix  et le cap i t a ine  Peyraud , qui
il assumé avec dévouement la charge d'orga-
niser le logement et l' entretien des participants.

Les 24 patrouilles annoncées pour le con-
cours étaient toutes présentes.- La maladie
ayant  toutefois re tenu  chez eux quelques
skieurs, il fallut opérer cer ta ins  changements
dans la composition de l ' une ou l'autre
patroui l le .  Lc départ a été donné à S h. 15,
et les lemps obtenus par les concurrents sont
très favorables. De 11 h. à 13 h., ont eu lieu
les courses d'obstacles, auxquels 40 coureurs
ont pris part. Cette par t ie  du programme a
intéressé tout  par t icul ièrement  la foule des
spectateurs.

Parmi les autori tés  civiles qui  pr irent  part
aux  d i f fé ren ts  actes de la journée, il f au t  citer
M. Glasson , syndic de Bulle - , de même que d e u x
représentants du conseil communal du Pâquier
où avaient lieu le.s concours. Après le dîner ,
à l'hôtel des Al pes , à Bulle , au cours duquel
le colone l d iv is ionnai re  Guisan et le colonel
dc Diesbach constatèrent la réussite de la
journée et félicitèrent les participants, eurent
lieu la proclamation des résultais et  la dis t r i -
bution des prix.  A ce t t e  occasion , on remarqua
lout particulièrement le pavillon des prix , epii
était très abondamment pourvu, grâce à la
générosité de nombreux donateurs cl à l ' ini-
tiative et au zèle du capita ine Edouard
Glasson. Le comité d 'organisat ion remercie
vivement  les donateurs.

A près quelques heures passées dans le
meil leur  esprit entre officiers , sous-officiers
el soldats , on se sépara , non sans emporter
de la Gruyère le souvenir d'une journée
splendide el fructueuse pour l' armée et poul-
ie sport.

Nos avons publié hier lc classement des
patrouilles.

Voici le résultat du concours d obstacles :
1. Fusilier Emile Matthey, 53 sec. 2. Lieute-

nan t  Ca l t i n .  55,5 sec. ; II. l ieutenant  Fritz
Renlsch , 1 m . 7,„ : 4... 1er l ieutenant  René
Cala nie, 1 m. 5, 1 sec. ; 5. appointé  Henri
Jeannerel . I m. 5,0 sec. : 0. 1e'1 lieutenant Roger
Morel ; 7. mitrailleur llans Klay ; 8. caporal
Walter Andere-gg : 0. mi t ra i l l eur  Werner
Huriii ; 10. Arnold Gerbe r ; 11 . caporal
Georges I l i r t  : 12. 1er l ieutenant  Debél y ;
13. conducteur Josep h l iuhcr  ; 14. fusilier
Ferdinand Rayny : 15. sergent Joseph Wolf .

Parmi les nombreux prix , citons encore le
prix spécial qui était  destiné au Club cle ski ,
ejui aurait fourn i  le plus dç participants cl les
mieux p lacés, et qui a élé gagné par le Ski-
Club Alpina , Bulle.

Mémento
Ce soir , mard i ,  à 5 b. , au .'Capitole, la

gracieuse représentation d 'Esiher, p ar l'Ecole
secondaire  de jeunes f i l les .

Banque populaire de la Gruyère

Cel établissement a réalisé en 1930 un
bénéfice de 106,362 fr. 11 . Le dividende au
capital-actions est maintenu à 8 % , soit
15 I r .  50 net par action . Une somme de
1000 f r .  esl répar t ie  en lions et 15,906 fr.  l t
sont reportés à compte nouveau. Les réserves
s'élèvent à 600,000 fr., soil le 60 % du cap ital.
Le chiffre d'affaires a atteint -146,710,419 fr . 30.
Les dépôts marquent une augmentation de
898.2.18 fr. 74.

Avis aux automobilistes
La section Ir ibourgeoise du Toliring-Club

avise tous ses membres , automobilistes et
conducteurs de s ide-ears . d' avoir à prendre
connaissanec de l'arrêté cantonal du 6 elécem-
bre 1930, é m a n a n t  du département de police
du canton , de Fribourg , et qu i  a paru dans la
Feuille o f f i c i e l l e  du canton du 10 Janvier  Hl-'O.

"t" M. Plancherel,
ancien receveur d'Etat

Nous avons appr is  avec un vi l ' regret la mort
de» M. Joseph Plancherel, ancien receveur d 'Eta t
et contrôleur d i s  hypothèques à Domdidier ,
décédé à I "âge tle 77 ans.

M. Joseph Plancherel  avait débuté  dans
renseignement : breveté in s t i t u t eur  à 17 ans,
il pr i t  la direction de l'école de Gousset , où
il resta pendant hui t  ans environ. Lorsque
lii l igne de chemin de 1er Yverdon-Paverne
fut  ouverte au traf ic , M. Joseph Plancherel
entra au service de la nouvelle compagnie , à
laquelle il demeura at taché pendant une
dizaine d 'années. En 1884 , M. Joseph Plan-
cherel fu t  appelé aux fonctions ele contrôleur
des hypothèques el de receveur ele l'enregis-
trement à Domdidier. II remplit  ces fonctions
jusqu'en 1921 . année où il prit une retraite
bien méritée, après 37 ans d'excellents services.

M. Josep h Plancherel  lu i . en effet , un
fonct ionnai re  exemp laire. 11 géra son bureau
de contrôleur des hypothèques ct de receveur
d'Etat avec une exactitude parfaite. 11 était
profondément dévoué à l 'Etat . mont ran t
1 exemple du respec' de l'autorité et employant
toute son influence à la faire respecter.
M. Joseph Plancherel  a été un soutien ferme
et actif du régime conservateur et il a exercé
à cet égard , pendant de longues années , l 'action
la plus heureuse et la plus féconde.

A ces qualité civi ques, il joignai t des vertus
domestiques encore plus dignes d'estime ; il
éleva sa nombreuse famille dans les meilleurs
principes.

Aussi l'estime el hi sympathie générales
entouraient-elles ce parfai t  honnête homme
et cet excellent chrétien.

t M. Auguste Peyraud
On nous écrit  :
Hier mat in  lundi ,  est décédé à Bulle, dans

sa 75mo année, à la suite d'une assez longue
et pénible maladie , M, Auguste Peyraud ,
ancien directeur.

M. Peyraud , avait , en collaboration avec
feu M. Louis  Genoud , fondé au t r e fo i s  les
grandes usines électriques tle Montbovon et de
Chàtel-Saint-Denis qui  furent  revendues p lus
tard aux Entreprises électri ques fribourgeoises .
Il avai t  de même fondé avec le même associé
el reconstruit sur un p lan considérablement
agrandi la grande scierie et fabrique de- caisses
de La Tour-de.Trême. Depuis le passage ele
cetle usine à la grande maison Nestlé , il en
était resté directeur jusqu 'à son remplacement
par son J ils aîné.

M. Peyraud av ilit  été un des p r inc ipaux  initia-
teurs de la construction de.s Chemins de fer
électriques cle la Gruy ère. Il fit  jusqu 'à sa mort
par t ie  t lu  conseil

^
, d'administration du Crédit

gruyérien .
Doué d'aptitudes industrielles et commer-

ciales remarquables; mises en va l eu r  par un
grand sens de l'ordre cl de la ponctualité dans
ses affaires, M. Peyraud a occupé une place de
premier p lan dans le développement et le mou-
vement économi ques de la Gruyère d u r a n t  les
quarante dernières aimées.

t M. Jean Bucliu

A Semsales, est décédé M. Jean Bucl in ,  an-
cien buraliste postal, frère de feu M. Léon
Buclin , juge 'cantonal .

M. Jean Buclin avait  atteint l 'âge de 80 ans.
Il  a géré pendant environ 55 ans le bureau
des postes de Semsales. Il s'intéressait active-
ment  à la vie locale , quoicpi 'il n 'ait jamais
revêtu de fonctions publiques. Il  fu t  un des
bienfaiteurs de la nouvel le  église de Semsales.

A Romont
On nous écrit :
Les funérailles de M. Bosson, notaire , qui

curen t lieu, hier mat in  lundi , à Romont, furent
une touchante manifestation de sympathie ele
l;i pa r t  de la population.

Devant le char  funèbre -, encadré de cou-
ronnes mortuaires , marcha i t  la Chorale
romontoise donl h- défunt f u t  pendant de
longues années président. Il  y avait les dra-
peaux de la Sarinia dc Fribourg, de lii
fanfa re, de la gymnastique, tles Secours
mutuels et t lu  cere-le conservateur. Derrière
la parenté, suivaien t les très nombreux  amis el
des connaissances élu  défunt.  Nous avons
remarqué  notamment M. Chat ton , conseil ler
d'Etat ,  récemment éprouvé ,  lui-même, par un
deuil  douloureux . M. Daguet , directeur . M. Bon-
dallaz , préfet ,  tic nombreux représentants dc
l' association cantonale  tles notaires et des avo-
cats , des membres de lii justic e de paix du
II"'*' cercle cl presque toute la 'députation
glànoise. L'off ice  funèbre fut chanté par le
Chœur mixte de la paroisse . Au cimetière la
Chorale a exécuté deux productions 1res
émouvantes.

I_e -luatuor des solistes
des Cosaques du Don

Rappelons que c 'est ce soir mardi , à 8 h. 'A ,
qu 'aura lieu au théâtre Livio l'unique concert
donné par le célèbre Quatuor  vocal des solistes
des Cosaques du Don avec un programme
entièrement nouveau.  Qu 'on ne manque pas
d'aller entendre ces artistes vraiment uni ques
en leur genre



HRONIQUE MUSICALE
Concert de l'Orchestre de la ville

La fortune sourit aux audacieux , dit-on.
L'Orchestre tle la ville , qui a non seulement
de l'audace, mais aussi beaucoup d'acquis et
de louables ambit ions , peut , sans forfanterie,
inscrire au programme de ses concerts eles
œuvres  particulièrement intéressantes, et les
interpréter avec un brio qui peut surprendre
lorsqu 'on songe que l'Orchestre est composé
presque uniquement d' amateurs.  Mais ces ama-
teurs , dir ig és par un chef compétent, font
preuve d' un zèle intense Grâce» à un sérieux
entraînement et à une vive émulation , ils voient
leurs capacités individuelles s'a f f e rmi r  ct se
développer. L'atmosp hère propice, l'intérêt
renouvelé sans cesse, les difficultés à vaincre
les s t imulen t  : ils se donnent généreusement à
la be lle tâche qu 'ils ont assumée de nous révé-
ler tles œuvres ele valeur.

Le concert de dimanche dernier était, à cel
égard , bien propre à nous édifier. Chaque
année, nous suivons avec infiniment d'intérêt
e- l tle sympathie la marche ascendante de
l'Orchestre, et à chaque concert , le public peut
se rendre compte des progrès réalisés d 'une
audition à l'autre.
, Le chef t ient  ses ins t rument is tes  bien en
main , l'homogénéité est bonne, les nuances
intelligemment observées et le ry thme  bien
soutenu.

Nous croyons cependant épie les musiciens
auraient  grand avantage à regarder plus sou-
vent le chef d 'orchestre , af in  de mieux suivre
ses indications.

L' ar t  musical exige beaucoup de ses fidèles
A ce propos, qu 'il nous soit permis de

rapporter ici cc* que nous disait un des mem-
bres de l'excellent Quatuor belge Pro Art e, que
nous avons eu le privilège d'entendre deux fois
à Fribourg : c'est que, bien que chaque ins-
trumentiste de ce Quatuor  soit en pleine pos-
session de» son art et d'une technique parfa i te ,
ils s'astreignent à jouer ensemble pendant
qua t re  heures au minimum, chaque jour.

Le résultat eiue nous avons pu apprécier au
concert tle dimanche a pu être acquis grâce
à la régularité des membres à assister aux
répétitions.

Une plume plus autorisée pourrait analyser
les œuvres et l' interprétation qui en fut
donnée ; mais ce travail de dissection a tou-
jours quelepie chose d'un peu sec qui enlève
à l'impression première ce charme spontané
epii échappe à l'analyse.

Qu 'on permette au chroniqueur d aujour-
d' hu i  de» laisser cette arme redoutable à d'au-
tres plus habiles à s'en servir. Chercher le
Point faible, le démasquer parfois avec une
brutalité qui décourage au lieu de stimuler ,
est-ce très opportun ? 11 suffit , nous semble-t-
'1, de savoir qu'il existe, qu 'il faut y remédier ,
qu'un progrès réalisé postule un progrès plus
grand encore et qu 'il n 'y a pas de repos dans
la voie de la perfection.  _ Aujourd hui , mieux
Mue hier , mais moins bien que demain », n 'est-ce
point  la devise des musiciens de l'Orchestre ?

Et main tenant , disons bien haut tout le
plaisir que le beau concert de dimanche a
procuré à l'auditoire en nous permettant aussi
d' applaudir , à côté de l'orchestre, l'excellent
piani s te  qu 'est M. Francis Lombriser, donl
nous avons, une l'ois de plus , admiré la maî-
' 'ise dans la très belle interprétation qu il a
donnée du Concerto en mi bémol majeur de
Beethoven , dont il a rendu avec noblesse et
autorité toute l'ampleur et la majesté.

Nous regrettons seulement que l'instrument
mis à sa disposition p'ait pas été meilleur et
"urtoul qu 'il ait été accordé trop bas.

De chaleureux applaudissements auront
Prouvé à l'artiste tout le plais ;r qu on avait
à l'entendre.

C'est un excellent exercice d'assouplissement
Peur  les musiciens d'accompagner un soliste ,
°t nous souhaitons que cette heureuse inno-
va t i o n  se perpétue

Dans la Symphonie  de Ditterstorf , les
nuances ont été spécialement bien indiquées,
le ry thme du premier mouvement, ainsi que

celui du f ina le, qui offrent  quelque di f f icu l té* ,
ont été bien enlevés ; par contre , le début du
larghet to  aurait  pu être un peu p lus soup le

Il fa l la it  un certain courage pour s'at taquer
à la Sérénade de Brahms ; mais il est bon , de
temps à autre, pour faire progresser la
technique de l'orchestre, de mettre à l'étude
des œuvres d'une écriture plus comp li quée
Eh bien , disons-le franchemen t, l'Orchestre,
orchestre d'amateurs, ne 1 oublions pas , a donne
de cetle composition , hérissée de difficultés,
une interprétat ion qui lui  fai t  grand honneur.
Dans celte - Sérénade, encore plus qu 'ail leurs ,
on pouvait se rendre compte de. grands
progrès réalisés et mesurer tout le chemin
parcouru.

M. Gaimard peut être fier, dc ce qu 'il a
obtenu et l'Orchestre peut se féliciter d'ave ir
un  chef tle cette valeur  et qui le dirige avec
tan t  d'habileté el de compétence dans la --oie
du progrès.

Finlandia, poème symp honi que cle Sibelius.
te rmina i t  ce beau programme ; cette musi que
plus populaire, plus colorée , porte toujours
sur le public : elle fut donnée avec brio et nous
avons particulièrement admiré  les cuivres, au
début , qui ont sonné de façon remarquable.

Du reste, tous les instruments --ont  à
féliciter ; car tous ont donné avec enthou-
siasme le meilleur d'eux-mêmes, et nous les
remercions tle lii jouissance ar t is t i que que nous
leur devons.

Le concert de dimanche a laissé à lous une
excellente impression et il autorise les plus
belles espérances . A . R .

Association académique
ea faveur des missions

Nous avons dit ce qui faisait l'intérêt ex-
ceptionnel des conférences annoncées pour
demain soir , mercredi , à la salle de la
Grenelle, et pour jeudi après midi, au théât re
Livio. 11 convient aujourd 'hui de. présenter en
quelques imots le conférencier .

Le R . Père Guenin est un ancien publiciste,
entré dans l'ordre de saint Dominique il y a
une vingtaine d'années. Depuis dix ans , il a
pris pour tâche de faire connaître en France
et à l'étranger les missions de son ordre. C'est
à cet effet  qu 'il a fondé et qu 'il dirige la re-
vue Les Missions dominicaines . C'est pou r cette
raison également qu 'il s'est fait  éditeur de car-
tes postales , de tracts et de brochures, et
même, dans une certaine mesure, cinématogra-
phiste.

Mais le R. Père Guenin est surtout un con-
férencier . Prédicateur réputé , qui s'est fait en-
tendre avec, succès dans les chaires de. plu-
sieurs cathédrales de France — hier encore il
parlait devant Son Eminence le cardinal
Vt rdier , archevêque ele Paris , et plusieurs évê-
ejues réunis au Mans —, il a mis son talent
de parol e au service des missions et des mis-
sionnaires et il a entrepris de présenter au
public l'ac t iv i té  apostoli que des dominicains
parm i les populations infidèles et sauvages, en
des conférences très vivantes , bien documen-
tées et pleines d'humour. Il instruit , il émeut ;
parfois il amuse son auditoire ; toujours il
l'intéresse.

Nous aurons donc la bonne fo r tune  de pou-
voir aller l'entendre et 1 app laudir , demain
soir , à la salle de la Grenette, où il parlera
cle la mission de Mossoul , et jeudi après midi
au théâtre Livio , où il présentera les missions
du Brésil el du Congo belge, et nous ne man-
querons pas de nous y rendre pou r passer
quelques agréables instants en compagnie d'un
guide entraînant , en des pays lointains, sou-
vent méconnus, sinon inconnus.

Théâtre
On lit dans Vlndépendeint d'hier hindi :
< Vu le peu d'empressement mi.s par le

public pour la location des places pour la
représentation de ce soir , la troupe du Grand-
Théâtre de Lausanne renonce à donner le
spectacle. Le prix des places sera remboursé. >

Il s agit de la pièce Mon curé che: les
pauvres, tirée du livre de Vaiitel.

Le. public, de Fribourg doit être félicité de
son peu d'empressement à aller voir une p ièce
eiont le thème est choquant autant  qu 'invrai-
semblable et qu 'on n'aurait  pas dû avoir l'idée
de lui offrir  en spectacle

Clôture des Quarante-IIeures
à ,\o t r«  - H u m .»

. Ce soir, à 6 heures, sermon de clôture des
Quarante-Heures, procession du Très Saint
Sacrement et bénédiction .

Marions Jacotte
¦9 Feuil leton de la L IBERT1

par Charles FOLEY

Le vieux maître d'hôtel, au même instant , frap-
pait , entrait  et présentait la carte du visiteur

— Faites-le attendre dans le salon, ordonna
Phili ppe Je ne le recevrai que dans huit ou
dix minutes.

Et, se tournant vers sa femme, il expliqua :
— Pas mauvais de le laisser livré à lui-

même ! H sera forcé de réfléchir. Déjà cette
descente de voiture, sans personne pour lui
souhaiter la bienvenue, a dû l'intimider sin-
gulièrement...

—- Mais ce monsieur n'est pas seul, observa
Germain , avant de sortir. Mlle Jacqueline ,
accourue sur le perron , l'attendait. Us se sont
embrassés !

— Embrassés ? s'indigna Champval. Courez,
Germain, et faites entrer ce monsieur immé-
diatement !

Imprévus , cet accueil de Jacotte puis la
saute d'humeur 'et d'idées de la baronne dé-
rangèrent quel que peu l'altitude grave , voire
guindc-e, qUt» le châtelain comptait prendre.

A 1 entrée de l'ex-vicomte, rasé de frais et
blond à ne pas croire , Alice , amusée et cu-
rieuse , ne put retenir un petit rire qui acheva
d'enlever toute solennité à l'entrevue. Aussi
Lureui l  ne parut-il nullement intimidé. Il
s acquitta galamment du baise-main à la
baronne et serra v igoureusement les doigts ele
Phil ippe. Prenant le fauteuil qu 'on ne lui
offrait pas , il voulut  entrer dans le vif de la
question :

— Mlle Jacqueline vous a mis au courant.. .
—¦ Sommairement, t rancha le baron d'un

Ion sec. Bien que ma fille m'ait donné de sa

conduite de.s raisons qui m'ont paru spé-

cieuses, je lui ai pardonné. Mais ce pardon
ne concerne qu 'elle et ne vous dispense pas
de nous fournir  quelques exp lications. Mme de
Champval et moi les attendons.

— Ce ne sont pas , monsieur de baron , des
explications, mais des excuses que je- vous
présente, de très déférentes excuses... quoi que
je ne pense pas avoir démérité. Brun ou
blond , Xavier  ou François, je suis toujours
le très heureux et très affectionné gendre que
vous vous êtes choisi. Vous m'avez mis à
l'épreuve du voyage, cette redoutable pierre
de touche de l 'amour et de l'amitié. Notre
attachement mutuel , loin d'en être affaibli , s'y
est renforcé. Pour ne rien dire de plus , vous
vous êtes tendrement habitués à moi. J 'ai eu
le bonheur de vous p laire et de plaire à
Mme de Champval . Je plais à Mlle Jacque-
line. Je plais même au notaire ! Que demander
de plus ? Pendant deux mois de vie intime,
vous fûtes à même de me juger actif, honnête ,
prévenant et gai . Ne croyez pas que je me
sois montré autre que je ne suis réellement.
Vous trouve rez le mari de Mlle votre fille
toujours aussi docile et respectueux envers
vous que l'était son fiancé .

Si peu neufs cm ils fussent , ces mots étaient
accentués d'une émotion si sincère et si pro-
fonde qu'on les sentait jaillis du cœur .

Phili ppe en fut  touché. Hésitant , il regarda
sa femme ; mais , préoccupée d' autre  chose,
Alice ne regardait que François. Champval
dut  se» résoudre tout seul à demeurer sévère.

— Nous désirons vous  croire , monsieur
Lureui l .  Mais cela ne vous excuse pas de nous
avoir bernés dans celte comédie de goût...

p lutôt douteux !
— Ah ! ne diles pas ele mal de cette co-

médie, monsieur le baron , car vous en êtes

l'auteur ! Mlle de Champval et moi n étions
que vos interprètes et nous avons rempli de
notre mieux les rôles que nous créait votre
fantaisie pleine d'humour. Nous vous devons
nos meilleures sensations d'ingénue et de
jeune premier. Et vous , monsieur le baron-,
avec, quelle autorité, quel tact , quelle sûreté
de moyens vous avez tenu votre emploi de
père noble ! Je ne vois de comparable à vous
que Mme la baronne. Sa distinction, voilée
d'exquise bonté , nuancée de fine coquetterie ,
à chaque rép lique du rôle bourgeois de
Mme Dubois , trahissait la grande dame. C'était

d'un art parfait . Ah ! qu 'il serait dommage,

par un dénouement sombre , de compromettre
le succès de cette œuvre ironique et légère !
Ne- terminez pas par un drame à sanglots et
à grincements de dents un marivaudage fait
pour le rire et le sourire. Soyez clément, très
cher auteur. Laissez-nous sous le charme
Par un dépit mal entendu, ne changez pas en
fiasco ce qui , pour nous quatre, s'annonce
comme un succès !

Malgré son ironie , cet appel à l'indulgence
ne tomba pas dans les oreilles de sourds.
Champval fu t  attendri. La baronne fut  flattée.
Lc blond Lureuil lui semblait encore plus
éloquent que le brun vicomte de Givors. Cette
fois , adoucis, les yeux d'Alice rencontrèrent

les yeux du baron et elle opina :

— Ce plaidoyer-là, Philippe , ne me parait

pas mal tourné.
— Pas mal, apprécia le baron , encore ejue la

forme en vaille mieux que le fond.
— Cela vaut , en tous cas, d'être écouté

sans colère ni rancune.'

François eut,  à l'adresse de la châtelaine,

un regard de vive gratitude. Le cœur froid
dc là belle Alice en fut  ap itoyé. Elle évoqua
les romantiques causettes el se plut à l'idée

que Lureuil lui devrait le bonheur. Elle ne
voulut pas remettre le verdict à huitaine :

A tout bien prendre , Phili ppe , l'aventure
peut se concevoir de cette façon. II est incon -
testable que nous sommes les auteurs de ladite
comédie Ces jeunes gens n ont été que nos
interprètes...

— Leur interprétation manquait de sincé-
rité, apprécia le baron. Le je une premier >'
a mis peu de franchise et l'ingénue encore
moins de candeur.

— Est-ce leur faute , cher ami, si , 1 intrigue
n'étant pas neuve, ils ont joué en amoureux
modernes ? Reconnaissez du moins tpie , à finir
tragiquement, cette bluette perdrait effective-
ment son charme et sa saveur.

— . Que tout finisse bien , je ne demande
pas mieux ! Lureuil...

Mais Lureuil , a f i n  qu 'elle prît part au
dénouement , avait couru chercher Jacqueline,

Radieux , les fiancés reparurent . En détente

de. joie , ce furent félicitations, poignées de

mains et rires.
Puis François donna des nouvelles de Paris.

Ayant achevé de ranger l'appartemen t et d'ex-

pédier ce qui restait de bagages, Mariette et

Pierre allaient partir pour la Merisière. Les

comptes en retard avaient été réglés. Trop

heureux d'avoir été relâché par la police ,

Hector s'était gardé d'assigner qui que ce lut. . .

Le reste de l'après-midi se passa à visiter

le domaine. Lureuil régala le baron et la

baronne d'exclamations et de mines émer-
veillées dont ils curent tout le plaisir que les
Dubois s'étaient promis. Mme Alice , en son
itinéraire, négligea les ruines du vieux mou-
lin . Les fiancés s'en réservèrent la promenade
à deux. Puis le gong ayant retenti en dernière
et formidable surprise, ce fu i  à François d'être
régalé, ,__ ' __r «  . /- _.. 1<_*_. '__»«^V_. _- _¦'-_-•_

Le dîner fut  brillant, bruyant et succulent.
La dinde avait été truffée.  Les bouchons de
Champagne sautèrent aux quatre coins de lu
salle. Au dessert , le.s meilleurs souvenirs du
v oyage évoqués , on parla des projets d'avenir.
En veine de largesses, Philippe demanda à sa
fille ce qu 'elle désirait pour son cadeau dc
noces.

— Si vous le voulez bien , mon cher papa ,
nous emporterons à la Merisière les vieilles
choses dont vos greniers regorgent.

— Tant que vous voudrez , ça nous débar-
rassera ! approuva la b.Tjronne.

Et ,, ne voulant pas se montrer moins géné-
reuse que son mari , elle questionna le fiancé :

— Et vous, Lureuil , que souhaitez-vous ?
— Moins gourmand que Jaeijueline, chère

madame, je me contenterai de vous deman-
der , pour elle , les parures  de strass, les perles
en écaille d'ablette , l'émeraude fond de bou-
teille et tous les joyaux en toc, que vous portiez
à Paris , sans oublier les pelisses de peau de»,

lapin.
La belle Alice eut une moue ct répondit

évastvement.
La soirée s'acheva au salon , en musique.

Enfin , à minuit  sonnant , les hôtes conduisi-
rent leur fu tur  gendre à la chambre d'honneur.
Jacqueline rentra chez elle et les châtelains
regagnèrent leur appartement.

A ppuy ée au bras de son mari , encore
emoustillee de ses coupes de Champagne et
de ses tours tle fox-trot ,  la baronne ne put
se t en i r  dp chuchote r :

— Philippe, demandez donc à Lureuil la
recette de sa lotion j.our les cheveux . Vous
devriez vous raser et vous blondir aussi...
Ça vous rajeunirait.

* _ . . , .  >.;._ , FIN . , _ .. *

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Cercle de Suint-Pierre. Section des jeu nes
gens. — Ce soir , à 8 h. i4 précises, conférence
apologéti que.

C. A. S. Seclion « Moléson » . — Séance
de main mercredi , 4 février , à 8 h. 30, au local ,
Hôte l des Postes : Souvenirs de courses au
Pathé-Baby par M. G. Hogg. Divers. Séance
non publique.

Etat civil de la ville de Fribourg

Naissances

17 janvier . — Egger Joseph , fils de Léon,
agriculteur , ele et à Granges-Paocot , et ele
Maria , née Zbindén .

18 jeinvier.  — Charrière Bernard , fils ele
Xavier , commerçant, de Cerniat , et de Ma-
lli i lde , née Buchs , domiciliés à Bulle.

Jungo Arnold , fils tle Daniel , maçon , tle
Fribourg et Saint-Ours, et d'Agnès, née
Schncuwly, domiciliés à Jetschvvil .

19 janvi er. — Aeby Fidèle, fils de Domi-
nique, agriculteur, de Saint-Sylvestre, et de
Victorine , née Bielmann , domicilié-s à Che-
vrilles.

Piocand Gérard , fils de Maurice , comptable ,
de et à Farvagny-le-Pctit , et de Marie-Thérèse ,
née Gremaud.

21 janvier . — Mœder Ernest , fils d'Ernest ,
agriculteur , de Lourtens, et de Bertha , née
Gutknecht, domiciliés à Wallcnried.

22 janvier.  — Bosshard Daniel , fils d'Henri,
instituteur, ele Baunna (Zurich) ,  ct de Bertha ,
née Burki , domiciliés à Ferpicloz.

Clément Marie-Antonie , fille de Jacques, em-
ployé de commerce, d'Ependes, et d'Aloysia ,
née M_eser , Bourguillon.

23 janvier . — Meyer Michel , fils de Maurice,
chauffeur , de Marl y-le-Pelit , et cle Sophie, née
Slolz , Impasse des Rosiers , 5.

Mivelaz Madeleine, f i l le  de Louis, emp loyé
de commerce, de Fribourg, et de Joséphine ,
née Réganély, Champ des Cibles , 39.

24 janvier . — Bastian Christiane, fille dc
Paul , agent général d'assurances, de Farvagny-
le-Grand , et de Germaine, née Georges, avenue
de Beauregard , 8 (a vécu 2 jours ) .

Marché de Fribourg

Prix du marché de samedi , 31 janvier :
Giufs, la p., 20 c. Pommes de terre , les 5 1.,

70-90 c. Choux , la pièce , 20-60 c. Choux-fleurs,
la p ièce, 50 c.-l fr.  50. Carottes, la portion ,
20 c. Poireau , la botte , 20-30 c. Ep inards, la
portion , 25 c. Oignons, le paquet , 20-30 c. Raves ,
le paquet , 20 c. Salsifis (scorsonères), la botte ,
60 c. Choucroute, l'assiette, 20-30 c. Carottes
rouges , l'assiette, 20 c. Rutabaga , la pièce, 10-
20 c. (.houx de Bruxelles , les 2 litres, 1 tr .
Cresson, l'assiette, 20 c. Doucette, l'assiette,
20 c. Pommes, les 5 litres , 1 fr. $0-3 fr. Citrons,
la pièce, 10 c. Oranges, la p ièce, 10-15 c. Man-
darines , la p ièce, 10 c. Noix , le litre , 60 c.
Châtaignes, le kilo, 60-80 c. Beurre de cuisine,
le demi-kilo , 2 fr. 60. Beurre de table, le demi-
kilo, 2 fr. 80. Fromage d'Enim., le demi-kilo,
1 fr. 70-1 fr. 80. Gruyère, le demi-kilo, 1 fr.  50-
1 fr.  80. Fromage maigre, le demi-kilo, 70-80 c.
Viande de bœuf , le demi-kilo, 1 fr.  40-1 fr .  80.
Porc frais, le demi-kilo , 1 fr. 80-2 fr. 20. Porc
fumé, le demi-kilo , 2 fr. -2 fr . 30. Lard , lc demi-
kilo , 1 fr.  60-2 fr .  20. Veau , le demi-kilo,
1 fr. 50-2 fr. 50. Mouton , le demi-kilo, 1 fr. 60-
2 fr. 20. Poulet , la pièce, 2 fr. 50-6 fr. Lapin ,
la p ièce, 3 fr.  50-7 fr.  Cabri , le demi-kilo;
1 fr. 50.

31 

Des indélicatesses
Les journaux du dehors ont annoncé qu 'un

comptable d' un établissement de crédit de
Fribourg avait été arrêté pour actes fraudu-
leux .

La réalité est que l'emp loyé en question, V. L.,
s est const itué prisonnier.

Plainte avai t  été déposée p ar la Caisse
h ypothécaire , au préjudice ele laquelle il a
commis les indélicatesses qui lui  sont repro-
chées et qui s'élèveraient à quelques mil l iers
ele francs.

L'employé coupable a été entraîné sur la
pente fatale par le goût eles grandeurs.

Alerte
Dimanche, vers 1 heure , à Treyvaux, un

commencement d'incendie s'est déclaré chez
M. Francis Phili pona , en Preveyses. Les dégâts
s'élèvent à une centaine de francs . L'alerte a
été causée par une imprudence. •

•», 
Oalendriex*

Mercredi -i f é 'v r i c r
Saint ANDRÉ COUSINI, évêque

Après un certain temps passé dans le monde
saint  André Corsini se convertit , entra dans
l'ordre des Carmes et devint évêque de Ficsole,
en Toscane, (f 1373.)

Secrétaire de la rédaction : Armand Sp icher.

Vente de bois
Le jeudi 5 février 1931, dès 13 h. Vi, M. le

Comte Pierre de Zurich, à Barberêche, vendra
aux enchères publi ques, dans ses forêts :

1° 32 moules sap in et foyards.
2" 40 tas branches.

Rendez-vous»des miseurs à l'entrée de la
forêt , près de la ferme Pauchard, Breilles.

Par ordre : Pauchard, forestier.

*•?

09" ZBOIî-S d ohau-l * g*«*
SAPIN — FOYARD — CHÊNE

sciés et coupés
Bois d'allumage, fagots de lignures,

moules de cuenneaux, etc. 10376
Livraison à domicile à des prix avantageux.

WINCKLER & Cie, S. Â.
j Pont de Pérolles. Téléphone 2.08

—:— THÉÂTRE LIVIO — FRIBOURG —:—
Je udi 5 février 1931, à 20 heures V_ (8 h. 30)

Le célèbre quatuor vocal des solistes des

Cosaques _o Don
en costumes nationaux

PROGRAMME ENTIÈREMENT NOUVEAU
Prix des places : de Fr. 5.- à 150 (taxe en sus)
Location au magasin de mus. L. von der Weid

Vente d'un domaine
Les enfants de feu Pierre Roulin, à Trey-

vaux, offrent  à vendre, par voie de soumission,
la propriété qu 'ils possèdent au lieu dit « En
Pelard > , rière dite commune , comprenant :
habitation , grange , écuries et remise en bon
état, eau de source , de la contenance de 25
poses et d' environ V. de pose de bois.

Déposer les soumissions et prendre connais-
sance des conditions , jusqu'au lf T  avril 1931,
au domicile du secret, communal de Treyvaux.
10504 Pour les exposants :

Franc. Guillet, secret, communal.

A VENDRE
par voie de soumissions, dans le district de
lb Glane, boulangerie, ép icerie, logement de
quatre chambres, cuisine, eau et lumière,
giange , écurie, remisé et grand jardin , trois
poses de terre, l re qualité , le tout au bord de
la route cantonale, à cinq minutes de la gare ,
bonne clientèle , pas d'impôt communal.

Les soumissions seront reçues jusqu 'au
12 février 1931. 40118 F

MARIE DEILLON, SIYTRIEZ.

MKTJI3:__L_E:H
I Belles CHAMBRES A COUCHER I

glaces biseautées et marbre
depuis, Fr. 390.— I

en bois dur depuis » 450.— 1

Ces chambres ont obtenu un grand succès B

Maison Vve Ant. COMTE
— Frihourg — 9-2 |

Supérieure par son poids et sa qualité

la farine PHOSPfl . PESÏALOZZI
ù la plupart  des phosphutines et farines lactées

est le meilleur aliment pour la formation des os
chez l'enfant ! Après la grippe, recommandé dans
du Ihé.

C'est le déjeûner fort if iant  et s timulant  idéal
des adultes , anémiques , malades d'estomac, etc.

La grande boite : Fr. 2.50 partout. 5-1 ' I-

§̂ " AVIS "•fl
J' avise le public de la ville et ele la campagne

que je suis fournisseur de pommes de terre tle
consommation I n d u s t r ie  et blanches , pr ix 17 fr .
les 100 kg., : paille de froment bottelée . des-
t ina t ion  toute  gare , 7 fr.  20 les 100 kg., par
wagon détail 7 fr .  60, au plus 30 inouïes de
le.yard sec , 4000 fagots secs et 60 m1 de fumier
liv rables loul tle suite 40101 F

Se recommande : Jean EGGER, Ecuvillens

APÉRITIFS
V e r m o u t h  B e l l a r d i
V e r m o u t h  C o r  a
V e r m o u t h  C in z a n o
V e r m o u t h  N o i l l y
V e r m o u t h  B o b
Aimer  Pi c o n
A m e r  M a n d a r i n
3 i 11 e r C a mp a r i
F e r n e t B r a n c a
J e r e z  A m b a r  77-2

Maison Jos. Baserba, Fribourg

Bonne situation
indé p., p r monsieur ou dame dispos. Fr. 5000.-,
très sérieux , sans risques. — Ecrire sous chif-
fres M 2935 Q, à Publieltas, Bâle.

1 /-^p 0. 1!ii]. iis<|iiicr I
^^^^
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'¦- ¦- •- -¦ " ¦ t- - ;— -¦ ¦ ¦

Les famines """X
Artiiur Plancherel-Ro.hey, ù Domdidier ,
Ignace Peyraud-Ducotterd , à Bulle,
Eugène Plnncherel-Marmier , à Domdidier ,
Louis Gownh-bçe-tf-Plancherel, à Doiudidier .
portuné Chardonnens-Plancherel, à Dom-

didier ,
François Conus-Planchcrcl , à Thonon,
Georges Ilarnack-Plancherel , à Calcutta ,
Fernand Thorimbert-Plancherel , à Fribourg,
Georges Plancberel-Baudois , à Gletterens ,
Louis Planeherel-Gavin , à Friboufg, , ;
ainsi que les petits-enfants , arrière-petits-

enfants, neveux , nièces, cousins et cousines du
défunt,

font part de la pert e douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
cher père, beau-père, grand-père, arrière-grand-
père, oncle et cousin ,

Monsieur Joseph Plancherel Rime
ancien receveur d'Etat

contrôleur des hypothèques

enlevé à leur affection lc 1er février, à l'âge
de 77 ans, muni des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Domdidier , mer-
credi 4 février , à 9 heures Vs.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Le Cercle catholique de Fribourg

fait part à ses membres du décès de

Monsieur Joseph PLANCHEREL
ancien receveur et contrôleur

à Domdidier
membre externe

L'enterrement aura lieu à Domdidier , mer-
credi 4 février , à 9 heures "Vi.

t ....
Monsieur et Madame Pierre Buclin , à Sem-

sales ;
Mademoiselle Lucie Buclin , à Semsales ;
Madame veuve Léon Buclin, à Fribourg ;
Monsieur et Madame Pierre Buclin ct leur

filg , à Nice ; .
Monsieur et Madame Théodat Buclin et leurs

fils, à Buenos-Ayres ;
Monsieur et Madame Fernand Weissenbach,

à Fribourg ;
Monsieur et Madame Léo de Week et leurs

enfants, à Rueil ;
Monsieur et Madame Joseph Gaudard-Buclin

et leurs enfants, à Semsales ;
Madame veuve Charles Buclin et ses filles, à

Genève ; >
Madame veuve Alphonse Buclin et ses en-

fants , à Semsales et Genève ; -
Madame veuve Jean Grand et ses enfants,

à Rue, Blessens et Semsales ;
Révérende Sœur Marie Gremaud , à Musinens

(France) ;
Madame veuve Jules Gremaud et son fils ,

à Genève;
et les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu'ils

viennent d'éprouver en la personne de.

Monsieur Jean BUCLIN
buraliste postal retraité

leur chW^-r^rmé - 'oncU-, b^éâ^iMé'ei cou-
sin , décédé le 1er février, dans sa 81me année ,
muni des sacrements* de l'Eglise.

L'enterrement aura Heu à Semsales, mercredi
4 février, à. 10 heures. '¦ '•• -. -- - • " •;¦:':
^KM^^^MnaBMMBMHM^BHHIH¦ 

t
Le conseil paroissial 4e Semsales

a le regret de faire part du décès de

Monsieur Jean BUCLIN
ancien buraliste à Semsales
bienfaiteur de la paroisse

décédé le 1er- février.
L'ensevelissement aura lieu à Semsales,

mercredi 4 février , à 10 heures.
——

LlX..X 't ;xx ' .. ,;
Société de musique _ L'Edelweiss -

Semsales

Le- comité a le regret de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur Jean BUCLIN
membre d'honneur et parrain du drapeau

L'ens__ieli_sen_ent aura lteu à Semsales,
mercredi 4 .février, à 10 heures.

'

Les enfants de Madame veuve Marie . DcforeL
à Courtep in, ainsi que les familles parentes
et alliées, font part de la perte douloureuse
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame veuve Marie DÉFOREL
leur chère et bien-année mère, belle-mère,
grand'mèfe et parente, pieusement décédée à
Courtep in , le Ie'" février , à l'âge de 69 ans,
munie des sacours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Barberêçhe, mer-
credi 4 février , à 9 heures- '/f.

Côt avis tient ileu de lettre , de. faire part.

Madame Auguste Peyraud-Perroulaz , à Bulle :
Monsieur et Madame Fernand Peyraud et

leurs fils , à Bulle et Saint-Maurice :
Monsieur et Madame Raymond Peyraud et

leurs filles , à Bulle ;
Monsieur et Madame Roger Peyraud et leurs

fus , à Genève ;
Madame et Monsieur Marcel Truf fâ t  et leurs

enfants, à Bulle ; ,
Madame Noël Caijler et ses enfants , à Broc ;
Madame et Monsieur Albert Collaud et lem

fille , à Balsthal ;
Monsieur et Madame Robert Rime et leurs

enfants , à Bulle ;
Monsieur Edouard Glasson et ses fils , Ernest ,

Jean et Pierre , à Bulle, Fribourg et Berlin :
, Monsieur et Madame Ignace Peyraud , à

Bulle ;
Monsieur et Madame Dr Etienne Perroulaz

et leurs enfants , à.Bulle, Lausanne et Genève ;
Mademoiselle Françoise Perroulaz , à Fri

bourg ; ...... .
Les familles Castella , à Fribourg ; Zehnder ,

à Baden et Zurich , . .
et le.s familles parente s et alliées,
font part de la perte douloureuse qu 'ils

viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Auguste PEYRAUD
leur très cher époux , père , beau-père , grand-
père , frère , beau-frère , oncle et parent , pieu-
sement décédé à Bulle , le 2 février , dans sa
75mc année, muni dé tous les secours de la
religion.

L'ensevelissement aura lieu à Bulle , jeudi
5 février , à 10 Heures.

Mademoiselle Anna-Madeleine Rengli ; Mme et
M. Emile Rastorfer et leurs enfants , à Genève ;
les familles Eicher , à Fribourg ; d'yvernois et
Haas , à Genève , et les familles parentes et
alliées , font part à leurs amis et connaissan-
ces de- la perte douloureuse qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Joseph RENGLI
ouvrier de la commune

leur cher frère, beau-frère , oncle et parent ,
enlevé à leur affection à l'âge de 65 ans, muni
des sacrements de l'Eglise

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
dc Saint-Jean , jeudi 5 février , à 8 heures H *.

Départ du domicile mortuaire : 211, Planche
supérieure, à 8 heures Vt .

Le présent avis tient lieu da faire part.

AGRICULTEURS
| Pour assurer à vos champs le» maximum de ren-
dement , ainsi que la qualité des récoltes, employez
les engrais de chaux. Prix dérisoire. Effet surpren.
On est prié d'adresser les toiles au plus vile p r la
mise en sacs par la fabri que. — S'adr. aux dépôts
des matériaux , Payerne et Corcelles, Jules Rupin.
Même adr. : Graines fourragères contrôlées : trè-
fle , luzerne, fenasses pour mélange approprié à la
nature du sol (betterave sélectionnée). 12078 L

Monsieur Robert Colliard et ses enfants :
Vérène, Joseph, Michel, Maurice, à l'Etang
(Châtel-Saint-Denis) ; les familles Genoud-du
Chêne, Genoud-Marilley, Villard de la Cerniat ,
à ChâteKSaint-Denis : Colliard, à Paris, , Lau-
sanne et Genève ; Saudan , Liaudat et Genoud ,
à Châtel-Saint-Denis ; Buclin , Debulle, Gotlmey,
Grivet , à Semsales, font part de la perle
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame Aunette COLLIARD
le .ur très chère mère, grand'mère, tante et cou-
sine, pieusement décédée dans sa 72mc année,
munie des secours de la religion.
.. . L'enterrement aura heu à Ghâtcl-Sainl. Denis»
jeudi 5 février , à 10 heures.

Ij,e présent avis tient lieu de lettre de faire
part. . .. . ... . • .. „ -._ .. ; . : ... ¦_.-.. 

Monsieur Arthur Ke^sler, concierge du Lycée,
à Frihaurg ;

Monsieur et Madame François Kessler-
Aebischer et leuts. enfaçt% à Fribcnjrg ;

Monsieur et Madame Paul Gobet-Kessler et
leur fille, à Fribourg ;

fdonsieur et Madame Vincent Kessler-Èsseiva ,
à Fribopr-g,

ainsi, que les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureus e qu 'ils

viennent d'éprquver en la personne dc

Madame Marguerite KESSLER
née Ba*riswil

Ieiir «hèçe.( et Bien'aimée épouse, rpère, belle
mère, grand'mère et parente, décédée pieuse
ment 'à Fribourg, le 3 février, à l'âge de 58 ans
après une courte maladie, munie de tous les
secours de la religion.

L'office d'enterrement aura lieu à l'église du
Collège, jeudi 5 février , à 8 heures */_ -.

Domicile mortuaire : Lycée cantonal , place
du Collège.
_P__I_-___-------_---------̂ ^^^^^^^SHW.I«I I_ i wmerm
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L'qfficç anuivers^çe pour le rep_v_ de
l'âme de

Monsieur Raymond JAQUET
cafetier et commis postai

aura .H .y jçWj» . S févripr , à 8 h. V_, h la e_a-
thédrale de Sgin^-Nicqlasj.

I 

TRANSPORT* FUNÈBRES
A. MURBTH S. A.

FRIBOURG
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Monsieur et Madame Albin Thalmann-Piccand
et leurs enfants : Cécile et Bernard ; Monsieur
et Madame Laurent Thalmann , leurs enfants  et
petits-enfants ; Monsieur et Madame Henseler-
Piccancl ; Monsieur Jules Piccand-Wicht et ses
enfants, à Lausanne, ainsi que les familles
parentes et alliées, font part  de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Jules THALMANN
leur cher et regretté fils , frère , petit-fils , neveu
et cousin , décédé le 1er février , à l'âge de
14 ans Va , après une pénible maladie , muni
des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu mercredi 4 février ,
à 8 heures '/s , à l'église de Saint-Jean.

Départ du domicile mortuaire : Route
Neuve , 163, à 8 heures V_ .

Le présent avis tient lieu , de lettre de faire
part.
¦»¦—— fi'iwiiieiei iiiam « m ipn iiipi II » PH n n M

Dr Jules BERSET
Médecin-dentiste

à BULLE

de retour

Petit commerce
épicerie, primeurs , ou au-
tre, est demandé ù re-
prendre sur bon passage.

Offres, détails et ren-
seignements complets, à
Publicitas, Fribourg, sous
chiffres P 103»» F.

mxBmmiBawamwamf mmmmmvmtvimuMmm 'i

I

Nysten
Quelle est ma vocation ? j

Ce que toute jeune fille pieuse doit savoir B
Pr ix : 2 fr. 50 I

' Mlllot

Suis-je appelée à la vie religieuse ?
Lettres à une jeune fille préoccupée

de la question de sa vocation
Prix : Fr. 2.—

Aux Librairies SAINT-PAUL
130, Place St-Nlcolas,

et 38, Avenue de Pérolles Fribourg
¦ I ÎM  ̂ ¦¦M l̂lll l II I !¦ I ¦ 

¦¦¦¦¦
¦— I M1IIII II

Importante maison de la place engagerait
tout de suite

garçon de courses
Piéférencë serait donnée à jeune homme libéré
des écoles et susceptible d'effectuer certains
tiavaùx de bureau.

Offres par écrit sous chiffres P 10482 F, à
Publicitas, Fribourg.

PttiS-.-_ . _ rii
. Maison de famille.

sténos. :'.-__• Régiofll.

GIVISIEZ 141
^rrftt» chemin de fer

On demande à acheter
de GROS CHÊNES

1er choix, de haies ou
de ' foreUs , : sciés ou eu
grume.

Adr. le_i offres avec
orix , par é c r i t , sous
1. 1214 N, à Publicitas,
.Neuchàtel.

Demande petite
. clatai-alM***

chauffée, pas chère , en
ville , pour une voyageuse
sérieuse, environ 3 à 4 se-
maines. 2726 L

M. W. L., Poste res-
tante, Fribourg.

Joli fiialet
avec 5 poses de terrain ,
à vendre, dans les envi-
rons de Fribourg, près
d'une gare . Oexasion en-
suite de déptir-t. Prix :
37 ,000 fr., 17 ,000 fr. au
comptant. 10494

Offres s. No 534, Case
postale 200, Fribourg.

App renti
Maison de commerce

de la place demande un

connaissant l'allemand et
le français.

Oftees écriWs, avec, ré-
férences et certificats, à
Publicitas, Fribourg, sous
chiffres P 10503 F.

On demande à louer,
à proximité de la S arc

GRAND LOCAL
pour entreposer des mar-
chandises.

Offres écrites, avec dé-
tails et prix , sous chiffre .
P 40142 F, à Publicitas
Fribourg. 

Â LOUER
pour le 25 juillet 1931,
dans la quart, du Bourg,
appartement soigné de 4
à 5 pièces. Vue et soleil .

S'Adresser par écrit _
PutWeit-i--, Fribourg, sous
«ditffis-s -P wm F_ u.

QUINCAILLERIE
BAZAR

à remettre, dans impor-
tante localité du canton
de Fribourg.

Situation avantageuse.
Pour tous renseigne-

ments, s'adresser à Publi-
eltas, Fribourg, sous chif-
fres P 10456 F,

beau domaine
A vendre

de 15,70 Ha., en plein
apport , plat. Terrain tout

autour de la maison, bâ-
timent en bon état. Eau ,
lumière. 12624 L

S'adr. à Ed. MUller ,
« La Bécassière », Ver-
soix-Genève.

Pour Berne

jeune Me
on demande tout de suite
ou à convenir,

pour garder 2 enfants de
9 et 7 ans et aider au
_nénage . Vie de famille
assurée.

Offres s o u s  chiffres
P 10468 F, ù Publicitas,
Fribourg.

BTHUD sf)f\ m VJ Â m\Ë&*\ HU B vi '̂ 11

avec Jt"!** J L $i O $ mf*3F%J

I on achète : Souliers décolletée, souliers brides, souliers couleurs

' î ','.. :¦ '

la graisse beurrée idéale pour

f rire5 cuire, rôtir»

I 

Vendredi samedi, dimanche. 6-8 février

Grands spectacles de _MEuwie-__H»ll. par

Comédien lyrique et phénomène vocal dans ses créations et imitations;

S Roger SM' DRÈS I Mono N QSE0A 8 I I
diseur fan ta i s i s t e »  danseur argentin E____l

mMMTwmtM min m , mmammiKUËÊËmÊÊÊiÊÊÊÊmÊÊÊÊiammmmmmmvum *'

Le fameux orchestre de Balalaïkas « ISBA RUSSE »
avec la célèbre cniîat rice Lydia Ruskaya.

I mdeleine '"
NE R VY I

la belle et gracieuse danseuse. Premier prix de beauté à Venise

Un orchestre de premier ordre, etc.

Prix des places : Fr. 5.- à Fr. 1.70
(Taxe comprise.) ft_m

Location dès maintenant.  Téléphone 1300.

CAFÉ-RESTAURANT du CONTINENTAL
Vendredi soi -» 6 ¦fd-ua^ïe-sr0

I_$OXJïH,_L,^^B^LÏÎ^H Iî:

©©©e6©©©0©©60©©©€5©©©6©666
, DES LE 3 FÉVRIER

la benzine à 32 et. par litre
ira garage de la Gare : Spicher & Cie

Fribourg. Téléphone 8.62

Demandez aussi nos prix avantageux pour huiles, etc. 90-1

r _̂^ _̂r^_r _̂r___r"___r_^__"____r___' _̂__r̂ _^^

Garçon sain, Agé de
16 ans , de bonne volonlé,
ayant fréquenté ele bon-
nes écoles , demande place
liomme

GARÇON
de courses

ou pour aider dans ma-
gasin , où il aurait l'oc-
l asion d'apprendre à fond
la langue française. Vie
de famille et bonne nour-
riture désirées. Entrée il
velouté. Certificats à dis-
position. 10498 F

Prière d'adresser les
offres à .ï. Strcbel , sur-
veillant dc pénitencier,
Lenzhurs.

F !&¥
Carrosserie démontable

el pont entièrement ré-
visé. 52046 X

Garage Séchaud, route
du Grand Bureau, Ge-
nève. Téléphone 44.890.

Â VENDRE
6 chèvres portantes, pour
les premiers jour s de
mars. 10406 F

S'adr. à Jules Aebi,
Corcelles, p. Payerne.
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